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Les Russes iont repasser 
le Zbruez aux Allemands 

En Bukovîne et dans les Carpathes 
la Retraite continue 

Pélrograd, l août. 
ffiONT OCCIDENTAL : Au nord de 

IGOUSSIATINE, un détachement dey nos 
éclaireurs, appuyé par le {eu de notre 
artillerie, a traversé lu rivière ZBRUCZ 
et a pris à revers /'ennemi, qui occupait 
la rive gaucho. Il l'a attaqué à la qrenade 
c/. à la baïonnette. 

Aux cris poussés par les Allemands, les 
cosaques arrivèrent et les mirent en fui-
te. Le résultat est que la rive orientale du 
Bbrucz est évacuée par les Allemands, et 
Bous avons fait quarante-cinq prisonniers 
et pris sept mitrailleuses. 

Sur le Zbruez, au sud de Scala, notre in-
fanterie a délogé l'ennemi des villages de 
CHOUSKOVKA et TCHERNOKAZNID-
CHI. 

Entre le DNIESTER et le PRUTH, nos 
groupes ont continué à reculer vers l'Est. 
Dans la nuit du 21 juillet (3 août), elles 
ont évacué CZEWSOVITCH, en faisant 
'sauter les ponts sur le Pnith. L'ennemi a 
occupé les villaqes de RACHKOF, PO-
L1ANA, RARANTCHR. et la ville de 
CZERNOV1TCH. 

Dans les CARPATHES, nous reculons 
vers l'Est. L'ennemi nous poursuit par 
endroits, nos troupes ne résistant pas 
avec la vigueur nécessaire, à cause de 
leur état moral. 

FRONT ROUMAIN : Au nord de KIM-
TOLUNG, nos troupes sont aux prises 
'avec les avant-gardes ennemies. VADRA-
MALDAVICZA a été occupée par l'en-
nemi. 

Sur le reste du front, fusillades. 
FRONT DU CAUCASE . Sans change-

aient. 

En Espagne 
Le Sous-Marin boche à la Corogne 

Madrid, 4 août. — A peine arrivé a La 
Corogne, l'« U- B-23 » se plaça près du « Bel-
grano «, transatlantique allemand réfugié 
dans ce port depuis le commencement de 
la guerre, et qui est un centre d'espionnage 
dont la presse s'est occupée a maintes re-
prises. Le sous-marin resta près de qua-
rante-cinq minutes près du « Belgrano » 
sans que personne pût s'enquérir de ce qui 
se passait. 

UN MEETING MONSTRE A LONDRES 

oyd George dénonce 

Hommage russe 
eux Armées franco-britanniques 

• Pétrograd, 4 août. — Faisant le bilan des 
trois années de guerre, le « Journal officiel» 
fle l'armée et de la flotte de la libre Russie 
jrecoi.naît loyalement les énormes sacrifi-
*es consentis par la France et l'Angleterre 
fefln de sauver la situation stratégique gé-
nérale qui suivit la révolution russe. 

« Grâce à d'héroïques et bénévoles sacri-
fices, nos fidèles alliés franco-britanniques, 
(écrit l'ancien ■ Invalide russe », declanchè-
fcent une important-' offensive sur ie front 
«ï'Arras à Reims et attirèrent sur !e front 
■accidentai le gros des troupes ennemies, 
presque toutes leurs réserves et déjouèrent 
■«ie la sorte la grande campagne esvvale de 
1917 préparée par les Allemands. 

» Au seuil de la quatrième année de la gi-
gantesque lutte mondiale, la Russie se 
trouve devant la tâche infiniment lourde de 
Refaire son armée, jadis si puissante et re-
doutable. Pour que l'armée puisse repren-
dre sa force et -a vigueur, il faut restrein-
dre le cercle dea libertés civiques. Confor-
mément au bas degré d'éducation morale 
(lie la masse de,, troupes, il faut rétablir la 
discipline de fer sans craindre les protes-
itetions de certains groupes irresponsa-
bles. Il faut enfin rétablir l'autorité des of-
ificiers qui, eux, n'hésitent pas quand le de-
voir le demande à mourir sur le champ de 
'Uataille. » • 

Korniloff veut être Maître absolu 
- Pétrograd, 4 août. — Le général Kornl-
koff, en acceptant le poste de généralissime, 
& télégraphié à M. Kerensky les conditions 
Auxquelles il considère pouvoir exercer son 
tommandt ment ; 

1. Je ne veux être responsable que devant È 

tna conscience et le peuple; 
2. Personne n'interviendra dans mes or-

dres de combat et nominations; 
3. Les mesures prises ces Jours derniers 

fcur le front seront également appliquées à 
l'arrière dans les dépôts; 

4. Les conditions que j'ai télégraphiées le 
fil juillet au général Broussiloff doivent 
^tre acceptées 

L'Europe ers tutelle 

l'Angleterre et sera une aJde précieuse ï 
pour tous les alliés. « H n'y a aucun doute 
que la simple présence de M. Sonnino par-
mi nous, aujourd'hui, sera interprétée com-
me un signe évident de la coopération 
étroite entre les deux pays, fait crue la 
Grande-Bretagne ne veut pas ignorer. » 

Le Renvoi des Classes 90 et 91 
Paris, 4 août. — A partir du 10 août, les 

militaires de la classe 1890 recevront com-
me première destination le dépôt de tran-
sition des isolés de la région de leur domi-
cile (section do leur choix pour les militai-
res originaires des pays envahis). Le ren-
voi commenceza par les hommes qui ont 
été convoqués avant l'appel général de 
leur classe et par ceux cru! sont original- i 
ros des pays envaJiis. Ce premier renvoi 
devra être terminé le 31 août. 

Puis, le 1er septembre commencera le ren-
voi des agriculteurs de la classe 1891 et des 
pères de famille de la m&ne profession. 
Tous les hommes devront être rendus au 

j dépôt le 15 septembre. 

BORDEAUX 
i 

Il y ajun an 
6 AOUT 1018 

Sur la rive droite de la Meuse, nous 
élargissons le terrain conquis aie nord de 
l'ouvrage de Thiaumont. • 

Au sud de Brody, développement des 
succès russes. 

A l'est de Port-Saïd, les Anglais bat-
tent les Turcs et font 3,000 prisonniers.. 

Les Permissions 
à Double Destination 

de détente, y compris Paris. 
» En conséquence, les militaires des ar-

mées obtiendront, sur leur demande, le bé-
néfice de la double destination pour se ren-
dre dans des localités où ils résident (desti-
nation secondaire), c'est-à-dire exclusive-
ment père, mère, femme, enfants, frère, 
sœur, grands-parents, oncle ou tante, ou 
encore dans lesquelles ils ont des affaires 
importantes et urgentes à régier. 

» Le bénéfice d'une seconde destination ne 
sera accordé que sur le vu de pièces justifi-
catives : attestation du maire, du commis-
saire de police ou de la gendarmerie. 

» En ce qui ooncarne le séjour à Paris et 
dans le département de la Seine, il conti-
nuera a n'être autorisé que dans les condi-
tions prévues et sur présentation d'un certi-
ficat affirmé sincère et véritable par le com-
missaire de police. 

» Les militaires originaires des régions en-
vahies qui n'ont pas de famille a Paris 
pourront être autorisés à s'y rendre s'ils 
présentent un certificat d'une œuvre d'hé-
bergement fonctionnant à Paris, qui les y 
recevait précédemment. 

» De même, les militaires créoles seront 
autorisés à venir à Paris, s'ils présentent 
un certificat d'hébergement du Foyer colo-

» Ces deux catégories de miîitaires conti-
nueront d'ailleurs, s'ils en font la demande, 

dans la 15e région. 
» Les autorisations de se déplacer conti- ; 

nueront à être accordées par l'autorité mili- | 
taire locale aux militaires titulaires d'une 1 

permissioi: à destination unique, qui justi-
fieront de motifs graves. En aucun cas, 
elles ne pourront être accordées à ceux déjà 
titulaires d'une permission à double desti-
nation. 

» Les délais de route seront toujours cal-
culés d'après la destination principale. 

• Ces dispositions seront apoWcables à par-
tir du 15 août 1917. » v 

Permis de Séjour 
et Cartes d'Identité 

Paris, 5 août. — Les journaux ont annon-
cé que, dans certains départements, les pré-
fets procèdent actuellement à une revision 
des permis de séjour. En réalité, afin d'en-
tourer des garanties nécessaires la délivran-
ce des cartes d'identité prévues par le décret 
du 2 avril .1917, et qui valent un permis de.-
séjour, le ministre de l'intérieur a invité les 
préfets à constituer au chef-lieu de leur dé-
partement des commissions chargées de don-
ner leur avis sur les demandes formulées 
obligatoirement par les étrangers résidant 

la Crise politique s'wrne 
La Rupture entre les Cadets 

et le Gouvernement 

NOUVELLES DEMISSIONS 
Pétrograd, 2 août (retardée).— Après plus 

ktc huit jours de pourparlers, la rupture 
(Vient de se produire entre le gouvernement 
fcsi le parti des cadets sur la question de la 
Participation éventuelle de ces derniers au 
pouvoir 

Les négociations ont pris fin aujourd'hui 
par le refus des cadets d'accepter le pro-
gramme proclamé le 21 juin par le gouver-
nement e' que celui-ci maintient encore 
somme base de son travail futur. 

•ommuDiqué 
Rome, i août. 

Pendant la Journée d'hier, intermittente ̂  
étions d'artillerie et petites rencontres 
nire patrouilles de reconnaissances sur 
out ,le front. Deux pointes plus importan-
ts effectuées par l'ennemi pendant, les 
uits du 2. au 3 et du 3 au i, à l'est de la 
'ertoiba inférieure ek su, le Rombon ont 

complètement échoué sous nos tirs et 
■r suite de la vive réaction de nos trou-, 

es, qui occupaient ces positions avancées. 

En Allemagne 
Démission de von Batockî 

dictateur aux Vivres 
Zurich, 4 août. — Lè contrôleur aux vi-

rvres de l'empire allemand, von Batocki, a 
Mon né sa démission; elle a été acceptée 
->«0ar l'empereur. 

En Chine 
«.E NOUVEAU PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 
v Pékin, 4 août. — Li-Yuan-Hung ayant dé-
cliné définitivement la présidence, Fen-Kuo-
Çhang en assume les fonctions. 

K Toute guerre terrible a une 
fin, tandis qu'une mauvaise paix 

.n'en a pas.» 
. Londres, 4 août. — A l'ocoasion du troi 

sième anniversaire de la guerre, un mee-
ting monstre a eu lieu, cette après-midi, à 
Queens-Hall, sous les auspices du nouveau 
Comité formé dans le but de placer devant 
le public les buts de guerre de l'Angleterre. 

L'immense hall, où flottaient les dra-
peaux de tous les alliés, était absolument 
bondé. Un grand nombre de soldats bles-
sés, des colonies anglaises, des nationaux 
alliés en résidence à Londres, assistaient 
à la cérémonie, présidée par le marquis 
de Crewe, ancien ministre. 

M. Sonnino, ministre des affaires étrangè-
res d'Italie, prend la parole. 

En anglais, il rappelle les raisons pour 
lesquelles l'Italie est entrée dans la guen-e 
et qui étaient le désir d'affranchir ses popu-
lations opprimées par l'Autriche-Hongrie, 
mais surtout la volonté de prendre part à la 
grande lutte pour le droit contre la force. Il 
affirme la détermination du peuple italien 
de poursuivre la guerre jusqu'à la réalisa-
tion des buts communs aux nations alliées 
et salue les valeureuses armées britanni-
ques. 

Après une allocution de lord Crewe, M. 
Lloyd George se lève. Le Premier ministra 
est l'objet d'une ovation vibrante. M. Lloyd 
George commence par exprimer son ap-
préciation sur les paroles prononcées par 
M. Sonnino, un des hommes d'Etat les 
plus éminents d'Europe. « La grandeur de 
l'Italie, dit-il, est en elle-même une sécurité I niai 
de plus pour la paix européenne; ceux qui 
ont étudié la frontière autrichienne con-
naissent les efforts faits par l'Italie sur le 
Carso et sur l'Isonzo. » 

M. Lloyd George fait également allusion 
à la présence du premier ministre de Ser-
bie comme chef d'un peuple victime de la 
barbarie allemande, puis il poursuit ainsi : 

« Aujouid'hui commence la quatrième an-
née de la plus grande guerre que le monde, 
ait jamais vue. Pourquoi nous battons-
nous? Nous nous battons pour défaire la 
plus dangereuse conspiration ourdie secrè-
tement et soigneusement contre les libertés 
des nations. Y a-t-il encore des gens chez 
nous qui se demandent pourquoi nous som-
mes en guerre ? Qu'ils se posent la question 
eux-mêmes. Que serait-il arrivé en Euro-
pe, que serait-il arrivé dans le monde, si 
nous n'étions pas entrés en guerre, si nous 
n'étions pas entrés dans la lice pour y équi-
librer les chances jusqu'à un certain point? 

» La France eût pu être maîtrisée et quelle 
sorte de paix cela eût-il signifié ? Il n'y eût 
eu aucune paix, mais la conquête et la sub-
jugation de l'Europe. 

» Certes, il y eût eu alors beaucoup de 
nations, mais une seule grande puissance. 

» Les indemnités eussent pu prendre la 
forme de la remise des flottes alliées et 
l'Europe eût été ensuite à la merci de cette 
puissance cruelle. Les alliés, dès le pre-
mier moment, ont instinctivement senti 
que la grande menace contre la liberté des ' 
peuples était apparue à l'horizon et ils ont 
accepté ce défi. L'Amérique le perçut éga-
lement et se joignit à nous. Voilà la mena-
ce contre laquelle nous bataillons depuis 
trois ans et non sans succès. (Applaudis-
sements.) 

» Nous avons mis les ambitions alleman-
des en échec. Diverses nations du monde 
entier s'acheminaient péniblement le long 
du sentier ardu qui conduit vers l'indé-
pendance nationale. La France et la Gran-
de-Bretagne avaient depuis longtemps at-
teint ce stade quand arriva la grande puis-
sance pour rejeter les nations dans le ser-
vage des anciens temps; voilà pourquoi 
nous nous battons depuis trois ans. 

» Le kaiser aujourd'hui semble adopter 
un langage très différent. Le kaiser a tou-
jours su qu'il n'est pas vrai que les Alle-
mands se battaient pour protéger le terri-
toire allemand. Même maintenant ni lui ni 
son nouveau chancelier ne disent qu'ils se 
contenteraient seulement du sol allemand. » 

M. Lloyd George continue : 
« Ils parlent avec abondance de paix, 

mais ils bégayent quand ils en arrivent au 
mot : « Restauration. » Avant que nous au-
tres en arrivions à une conférence de paix, 
déclare M. Lloyd George avec vigueur, ils 
devront tout d'abord apprendre à pronon-
cer ce mot (Applaudissements.,) 

» Nos vaillants garçons s'efforcent jour-
nellement de guérir le kaiser de son bé-
gaiemen* ; «Restauration.» C'est le pre-
mier mot. puis alors nous pourrons causer. 

» La guerre, dit encore le premier minis-
tre est une besogne affreuse mais pas aussi 
odieuse qu'une paix boiteuse. 

» Toute ruerre terrible a une fin, tandis 
qu'une mauvaise paix n'en a pas et chan-
celle d'une guerre à l'autre. 

» Nous ne pouvons pas admettre qu'une 
certaine section de la communauté fasse la 
paix. C'est la nation entière qui a déclaré 
fa guerre; les sacrifices sont également di-

ses entre toutes les classes, et c'est donc 
i, nation entière qui doit faire la paix. 
.Iurmures d'approbation.) 

NOUS SOMMES SATISFAITS 
DE LA BATAILLE DES FLANDRES 

» Vous avez dû voir, poursuit M. Lloyd 
George, que les Allemands s'estiment satis-
faits de la dernière bataille. Tout ce que 
je peux vous dire, c'est que notre éminent 
commandant en chef du front ouest a con- ; dé comme prisonnier de guerre, 
quis tous les objectifs visés de cette grande 
bataille, dans laquelle nous eûmes suffisam-
ment de canons pour écraser les lignes où 
pendant trois ans les Allemands s'étaient 
dépensés en un labeur voulu et forcé, si 
ces derniers sont satisfaits de la bataille, 
nous le sommes également. Qu'ainsi les 
choses se poursuivent à notre satisfaction 
mutuelle,, dit ironiquement le premier mi-
nistre. » 

M. Lloyd George termine en faisant ap-
pel à l'unité de la nation et en demandant 
que les peuples fixent leurs regards sur la 
victoire, qu'ils ne se laissent pas détourner 
par un mirage. 

<t Voilà, dit-il, le moyen de remporter la 
victoire. Une nation qui se retourne fait un 
faux pas 3t ne peut jamais devenu' un 
grand peuple. Personne ne peut savoir à 
quel point nous sommes près du triomphe. 
La Russie a été obligée de reculer, mais ells 
reviendra elle-même, ferme dans ses inten-
tions. Ainsi, ensemble, nous atteindrons en-
fin le sommet où reposent nos espérances. » 

M. Lloyd George a ensuite fait allusion 
au discours de M. Sonnino, qui, a-t-il dit. 
constitue un grand encouragement pour 

Paris, 4 août. — Le miuiatee de la guerre 
publie la circulaire sûivante : y ' 

! « Par modification aux dispositions de la 
! circulaire K180 D, du 12 juin 1917, qui a sus-
j pendu jusqu'à nouvel ordre le droit à la 

double destination, j'ai décidé que les mili-
! taires des armées pourront dorénavant, i 1 moyennant justifications, se rendre dans ! ?™„e2,JrJ Poursuivias avec une impi-

deux localités, au cours de leur permission 1 l°y.d-me sévérité. 

Bordeaux et les Américains 
Il semble qu'il soit nécessaire d'appeler; 

de nouveau l'attention de notre population, 
dont l'immense majorité se montre si ac-
cueillante et si dévouée à l'égard de nos 
amis u'AThérique, sur les abus, encore trop 
fréquents, dont se rendent' coupables vis-à-
vis de nos hôtes, au grand détriment de no-
tre bonne réputation, quelques exploiteurs 
sans scrupules. 

Des spéculations regrettables, des exagéra-
tions de prix sans aucun rapport avec les 
tarifs réguliers, non plus qu'avec la valeur 
des prestations 'et des services courants, ont 
eu, a maintes reprises déjà une tendance à 
se manifester. Elles ont toutes été démas 

Ecole pratique de Oommercs et (l'Industrie 
de Garçons 

Voici la liste, par ordre 
candidats admissibles • a : mérite, des 

Contre ces abus, en effet, tout un servicei 
de surveillance et de contrôle est déjà très 
sêrîëusement organisé. Sous l'énergique et 
prévoyante direction de M. le général com-
mandant la 18e région", particulièrement at-
taché à cette question si importante, le Co-
mité d'action économique, qui a reçu à cet 
égard une mission étendue du sous-secréta-
riat d'Etat de la guerre, a été expressément 
chargé d'aider par tous les moyens les 
Américains dans les mille difficultés de leur 
séjour, de recueillir leurs plaintes, de si-
gnaler les abus dont ils le- saisissent, de 
leur mettre entre les mains des tracts et 
guides de conversation publiés par certaines 
initiatives privées et leur indiquant les ser-
vices publics de notre ville et de la région 
auxquels ils peuvent avoir recours, les ta-
rifs et les moyens de se procurer ce dont 
ils auront besoin. 

Des organisations de patronage pour les 
étudiants et des foyers du soldat sont éga-
lement prévus et rendront les plus grands 
services. 

La municipalité bordelaise est décidée, de 
son côté, à apporter le concouirs le plus 
entier à ces organisations. Elle facilitera, 
par tous les moyens, un contrôle sévère des 
achats de denrées, au besoin par une com-
munication régulière des mercuriales. Elle 
a compris en effet que la population borde-
laise a, la première, intérêt à ce qu'on ne 
pratique pas vis-à-vis des Américains des 

L^IMàir* 166 C6ntreS or
®

an,sés
 ! Prix exagérés, dont elT^ sei^t elïe même 

victime. Enfin, des agents de la police mu-
nicipale ont été mis aussi à la disposition 
des organisations militaires pour instruire 

i sommairement les plaintes et régler les dif-
ficultés dont elles pourraient être saisies. 

Avec le concours et sur les indications du 
Consulat des Etats-Unis, bien des abus ont 
été déjà ainsi évités, soit en matière d'achats 
et de locations de terrains ou d'immeubles, 
soit en matière de tarifs d'hôtels ou de pen-
sions, de transports par automobiles, etc. 
Cette action, à la fois préventive et, s'il est 
nécessaire, répressive, va être encore déve-
loppée. 

Comme le disait un officier de l'armée 
américaine •• « On s'imagine trop volontiers 
que tous les Américains sont des million-
naires. 11 ne faut pas oublier que nous 
sommes des soldats. » 
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!» Liste générale 
Quarez, Fournau, Chadouvne, Fourès, Po-

mes, Longuet, Barse, Duport, Parois, Garell, 
Parla, Mouohe, Bareyt (Robert), Musquin, 
Bousqu-et (André), Gllze, Elol, Le Collen, Gar-
dère, Coquet, Feraud, Lagassié, Frichou, Bé-
rard (Yvon), Bos. 

Saux, Galet, Lemart, Laferrtre, Barbou, De-
nis, Courâtot, Rolland, Lestage, Carmerot, 
Chivallon, Bouvier (Albert). Fout-ère, Des-
queyroux, Larrieu (Roger), Deimarès, Bordes 
(Gérard), Gruget, Bonnan, Chassugnc, Sente-
nao, Clavé, Coustau, Dulon, Cazeaux (Roger). 

Herran, -de Saint-Vivien, Daudisnon, Garde-
ret, Pèbe, Thoulumas, Navailles, Gascon, 
Taincogne, Ferrasse, Lafayette, Hous, Lami, 
Lefort, Gulttard, Lacourrière, Denizard. La-
molinaire, Morvan, Galtié, Roux, Cornilleau, 
Teyohenn.e, Bastien (Pierre), Commenses. 

Deschamps, Lestrade (Georges). Paillasse, 
Nabarra, Ségalas, Courtade, Lafon (Marcel), 
Barreau (Pierre), Gallissaires, Duffau (Ro-
main), Anglade, Escouvois, Jansoube, Barry, 
Mirassou, Péhaut, Peyronnet, Soulas, lïgre-
teau, Valette, Magrez, Potel, Preuilh, Mico-
leau, Delpech. 

Cauchois, Narp, Riou, Duphil, Btfco, Pail-
lard, Duc, Degeilh, Duménil. Mendès, Car.e-
nave, Belln, Duvigneau, Allemane, Loupy, 
Costedoat, Mirande, Passicot, Capdejuy, Brl-
zard, Perneaudeau, Tauzin (Pierre), Delnias 
(RobertL Lacoste, Boucou, Grenier. 

Besnard, Tisseyre, Freneix, Liai, Tauzin 
(Etienne), Cérèse, Laulan. Morel, Roussin, 
Julien, Dubourg, Maguire, Saby, Grossetaite, 
Ribes, Aubert, Girard, Jumelle, Gouaux, De-
vigne, Claverie, Bousquet (Alban\ Lestrade 
(Marcel), Lavergne, Haurio. 

Berart (Daniel), Hassan, Renaud. Etche-
barne, Debor, Bareyt (Louis), Chapeyrou, Lé-
chât, Jambu. Picon, Thélou, Rouyer, Buron, 
Dardy, Minime, Cazajous, Machère, Barrière. 
Bousquet (Roger), Bre?son, Bouvier (Maurl 
ce), Ducamin, Buchet, Bonnefous, Raymond. 

Dubourdieu, Bellon, Lafarie, Delmas (Rav 
mond), Loubrie, Couleau, .Dumon, Vergn'e, 
Boutet. Delon, Benech, Le Belleguic, Ruliier 
Gaussens, Bi&mouret, Meste, BeUaert, Lagra 
velle, Arro, Bouchot. Castets, Chevillard, 
Martin, Toula, Dariè*. 

Chapalen, Luc, Aussudre, Duîau (Raoul), 
Couteigt, Cruzin, Clarao. 

2° Liste supplémentaire 
Goubaud, Ollier, Tàuzlac, Rlboulet, Chatal-

giier, Patrault, Gênez, Vernhcs, Escurignan, 
Dupouy, Boyer, Poivert, Monturon, Roque-
bert, Dutourné, Labarde, Clément, Delpont, 
Clémendot, Aucher, Redon, Deveaud, Sorbet, 
Héraud, Massip. 

Bucherie, Moncaut, Laporte. Lassalle, Cha-
moulau, Arrleau, Perivier, Laville, Carré, 
Bairaud, Cantau, Perroux, Lagoin, Domercq, 
Lajus, Biennès, Cuménal, Mairie, Lafon (Lau-
ren), Ordonneau, Vincent, Abean, Duriou, 
Guêrin (Louis), Dudon. 

Danis, Saubusse, Lafontan, Connangle. Ca-s-
tera, Aumailley, LhermenauU, Duprè, Mage, 
Paumier, Delmas (Marcel), Boisseau, Lesbats, 
Gasc, Négrottot, Lung, Calvignac, Dussaut, 
Cavignac, Deycart, Labc5gorre, Gonder, Di-
gneux, Laguillon, Laoour, Barbot, LafToret. 

3° Candidats étrangers à Bordeaux 
Terlet, Brnneteau, Ducassou, Revardeaux, 

Mascarrat. FFalque, Reynaud, François, Thi-beau. ■ 
L'appel des candidats aura lieu le lundi 

1er octobre 1917 à 8 heures du matin, au 
siège de l'Ecole, ii, rue David-Johnston. 

L'ENTÉRITE 
SES CAUSES ET EFFETS, 80N 

TRAITEMENT RATIONNEL 

Par cette température chaude et orageu-
se, rien de plus fréquent -que l'entérite. 

On l'observe à tous las âges; malg sur-
tout chez les nourrissons élevés au biberon ; 
l'enfant pleure, jette parfois des cris qu'on 
ne ;> explique pas; il souffre et les mères ou 
les aourrroes, croyant qu'il a faim, s'em-
pressent de lui donner du lait. 

Les selles changent alors de caractère; ; 

elles deviennent verdâtres et se répètent j 
cinq, dix, vingt fois par Jour et plus. L'en-
fant est alors atteint d'entérite aiguë, affee- i 
tion si grave qu'on l'a appelée choléra In- i 
fantile, qui enlève les enfants en vlngt-qua- j 
tre à quiarante-huit heures. 

L'entérite est aussi fréquente chez l'adul-
te actuellement. Elle est due à l'alimentation 
défectueuse des populations depuis les der-
nières restrictions causées par l'état de 
Ruerre, et à l'abus, en cette saison, des 
fruits et crudités qui contiennent une gran-

| de quantité de microbes, ainsi qu'à l'usage j 
des mets froids et boissons glacées qui trou-
blent la digestion et aboutissent à la diar- -
rhée saisonnière. 

Si celle-ci n'est pas combattue aussitôt, : elle affecte alors la forme dysentérique, 
passe à l'état chronique et fait le désespoir 
de ceux qui en sont atteints, .car elle dure 
des années, trouble profondément la santé 
et exerce une action déprimante, tant sur 
l'état général que sur le système nerveux. 
(Archives du Praticien, 25 juillet 1917.) 

Rien n'est plus simple aujourd'hui que 
d'arrêter net tous ces accidents : il suffit de 

! donner à l'enfant, après sa tétée, s'il est 
nourri au sein, de cinq à six gouttes d'Anio-
dol Interne dans un p'eu d'eau tiède. 

Pour l'adulte, prendre matin, midi et soir, 
après les principaux repas, dans une tas-
se d'infusion, 30 à 40 gouttes d'Aniodol In-
terne, qui détruit tous les microbes et res-
pecte lâ cellule vitale, c'est-à-dire le glo-
bule sanguin qu'il tonifie. 

Les phénomènes morbides cessent en gé-
néral au bout de deux ou trois jours, et 
bientôt, sous l'influence de cette médica-
tion simple, héroïque (puisqu'elle agit tou-
jours sans jamais nuire) et qu'on doit con-
tinuer un certain temps pour purger l'or-
ganisme des microbes qui causaient le mal, 
on obtient une guérison durable 

Docteur B. DE ConuEBUGi.E. 
L'Aniodol se trouve dans toutes les pharm1". 

a 3 fr. 80 le flacon. Renseignent» et brochures : 
Société de l'Aniodol, 40, rue Condorcet, Paris. 

CONVOI FUNÈBRE & 
sarps, M. Jean Désarps, Mi> Désarps, M. et M* 
Camille Désarps et leuirs ramilles prie* > i»iir» 
amis et connaissances de TOulotr M iém 
aux obsèques de 

M. Louis QlMARPS, 
leur époux, père, 111s, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu lundi S courant, en 
l'église Salote-Genevlève. 

On s« réunira a la maison mortuaire, ; ie 
Monsarrat, "0, à une heure trois quarts. : 
le conrof partira a deux heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE 
le Lacroix, Mme veuve Eugène Lacroix e; sa 
Alla, les familles David, Ségalas, Recalde prient 
leurs amlg et oortnalssances de letrr faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M»» veuve A. LACROIX, 
lii'ir nuyv. L.eiie-inère, grand'mère, cousine et 
amie, qui auront lieu lundi 6 août, dan« 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira, à huit heures et demis, à la A. 
- iisnn mortuaire, rue des Argentiers, 7, d'ofi 
!■ convoi partir* à neuf houres. P. F. 

ÀVIS DE n^fifcÇ Mm" veuve A. Laîn<! 
T 7 A, . »C«CO vim, Daste, M. Pierr* 
I.alné (au front), M«« Reine Laine, Mm» veuve 
Maniort et ses enfants, M. et Mm» p Belle M. 
le docteur et Mm» j. Latné et leurs enfants, M"« 
R«née Latné, les familles Daste, Massy, Da-
noy, Jouaniat, etc.,, ont la douleur de vouer 
faire part de la perte cru-file qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Anselme LAINÊ, 
pharmacien, 

leur époux, ieudfe. pftre, grand - père, frère 
beau-frére et cousin décédé à Bordeaux, le 
4 août 1917, dans sa cinquante-neuvième année. 

L'inhumation et la cérémonie religieuse au-
ront lieu mardi 7 août, à Saint-Sever (Landes), , 

lin raison des circonstances actuelles, U nflJk 
sera pas fait d'autres invitations. ■ 
rompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine. 

Le comité de l'Association landaise fait part 
h tous ses membres de la mort de son regretté 
président 

M. Anselme LAINÉ. 

Le comité du Taureau-Sport prie les socifc 
tai-res d'assister aux obséq ues. de leur regretté président 

M. A. LAINÉ, 

AVIS DE OËCÈS 

eeURRIEK »ES EAUX 

Lycée de Jeunes Filles 
La rentrée est fixée au 1er octobre pour. 

les internes, au 2 octobre pour les externes. 
: Des renseignements peuvent être deman-
; dés, soit pour le grand lycée, soit pour les 
i annexes (annexe de la rue Théodore-Garde-
" re, n. 8, annexe de ia rue de la Course, n. 62), 

au grand lycée, 15, rue de la Croix-Blanche, 
■ t'a mardi, le jeudi et le samedi, de neuf heu-
j res a onze heures. 

Légion d'Honneur 
M. Robert Lafon, lieutenant aiviateur, 

vient d'être décoré de la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur avec la belle cita-
tion suivante : 

« Officier-pilote d'une Bravoure et d'Un 
dévouement à toute épreuve, s'offrant tou-

rafSwTen -Ae d^ttkir
0
!^ cartes ! M ?xécu^

a
 les missions les plus d'identité | hardies et les plus périlleuses. A abattu 

Réglementation 
de la Consommation de ia Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundi 6 et mardi ? août, de huit heures à 
midi, pour la fourniture de la viande aux 
personnes malaies . 

Collardeau, cours Balguerie 53; Titou, rue 
Lechapelliei, A3; I'ousquères, rue Fondaudè-
ge, 77; Duffaut, rue David-Johnston, 55; FIT-

chaud, rue du Pas-Saint-Georges, 16; Pajau, 
rue Judaïque, S; Brun, rue de Cursol, 26; Es-
camaud, rue Clare, 18; Vergés; rue du Tondu, 
26; Brunet, rue Elie-Gintrac, 7; Marttneau, 
cours Saint-Jean, 190; Barrière, avenue Tlïlérs, 
183 bis;, Bancon, chemin de Pessac. 131; Ter-
rien, rue Achard, 195. 

Les Héros de notre Aviation navale 
Paris, 4 août. — Le personnel du Centre 

d'aviation maritime française à Venise 
vient d'obtenir la citation suivante : 

« Sous le commandement des lieutenants 
de vaisseau Raynaud (tué) et Woltz, com-
me après la disparition de ce dernier, a 
donné pendant près de deux ans, et malgré 
des perles sévères, un exemple constant 
des plus belles qualités de dévouement et 
de valeur militaire, au cours d'action:; 
presque journalières contre les forces aérien-
nes et les organisations militaires enne-
mies. '» 

Deux Femmes écrasées par une 
Locomotive 

Chartres, 4 août. — Cette nuit, sur ia ligne 
Oreux-Paris, au passage à niveau, près de 
la gare do Marchezais, une locomotive a 
tamponné une voiture engagée sur la voie, 
clans 'laquelle se trouvaient une fermière, 
Mme Pelletier, et sa bonne. Les deux fam-
ines ont été tuées, ainsi que le cheval. 

-S'-

Echange rie Témoins 
entre deux Députés socialistes 

Paris, 4 août. — On lit dans la « Liberté » : 
«Au cours de la réunion du groupe parle- ' 

i mentaire à laquelle assistaient les représen- : 
tants du Soviet, le majoritaire Compère- : 

I Morel et le minoritaire Mistral échangèrent ! 
| quelques propos dépourvus d'aménité, et le 
; citoyen Compère-Morel vient d'adresser ses j 
! témoins MM. Lebey et Hubert Bouger, à i 
1 son collègue Mistral. Celui-ci a chargé, de j 
| son côté, les citoyens Auriol et Valiere de I 

le représenter. » 

deux avions allemands et s'est particulière 
memt distingué au cours des opérations de 
mars et avril 1917, accomplissant plusieurs 
missions de nuit', loin dans les lignes enne-
mies, et soutenant plusieurs combats. » 

C'est la quatrième citation méritée par ! 

ce vaillant officier, auquel il nous est par-
ticulièrement agréable d'adresser de bien 
vives félicitations. Blessé grièvement au dé-
but de la guerre, M. le lieutenant Bobert j 
Lafon, dont une partie de la famille habite ! 
Bordeaux, fut soigné dans notre ville, à ] 
l'hôpital auxiliaire numéro 301. 

Nfous apprenons également la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur de l'officier d'administration de Ire 
classe d'état-major J. Marinier, avec la ci-
tation suivante : 

« Officier d'administration actif et dévoue, 
a rendu, depuis le début de la campagne, 
d'excelents services dans les états-majors 
auxquels il a été successivement aiffecté. » 

Nous sommes neurem de féliciter notre 
distingué concitoyen qui, avant la guerre, 
était attaché à l'état-major de la TO" bri-
gade, 3« et 4° subdivisions. M. Marinier a 
laissé parmi nous le souvenir d'un homme 
affable, dont les connaissances approfondies 
ont rendu de grands services à la 18B région. 

Deuxième Foire d'Echantillons 
de Bordeaux 

du 1er au 15 Septembre 
l.es particuliers ayant des chambres me 

hlées à louer pour la durée de la Foire sont 
priés de bien vouloir donner tous renseigne-
ments au Syndicat d'initiative, 7, cours de 
Tourny, tous les jours, de neuf à onze heu-
res, et de trois à quatre heures. 

Œuvres de Guerre 
Par arrêté du ministre de llntérieur, sont 

autorisés à faire appel à la générosité pu-
blique, les Œuvres de guerre suivantes du 
département de la Gironde : 

Ambulance militaire des Employés de 
commerce, hôpital auxiliaire numéro 1 bis, 
à Bordeaux. 

Comité des Œuvres de guerre des hôte-
liers, limonadiers, restaurateurs de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, à Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE \ 

On a volé : Un portefeuille contenant la 
somme de cent quatre-vingt-dix francs, ven-
dredi soir, sur le comptoir et au préjudice 
de M. Martinez. limonadier, :19, cours d'Al-
sace. 

— Une somme de quinze francs et un ves-
ton, samedi soir, vers huit heures et demie, 
dans un débit de la place Mériadeck, au 
préjudice du manœuvre Abdelha ben Ah-
med. 

Mort subite. M. Jules Bouclier, cin-
quante-trois ans, employé à la Compagnie: 
du gaz, demeurant b, rue Jean-Jacqucs-Ba-
beau, est mort subitement d'une hémorra-
gie cérébrale, samedi à tmdi, au moment 
où il allait prendre son repas dans un res-
taurant, sur les allées d'Orléans. 

Le corps a été transporté au domicile 
de la famille. 

Un Diplomate boche 
arrêté à Cuba 

La Havane, 4 août — Von Heim-ich, se-
crétaire de la légation allemande à Madrid, 
a été arrêté à la descente d'un paquebot es-
pagnol et transféré a Santiago. Il sera gar-

Le Bluff aiieanantf 
Quel effet produisirent sur l'opinion, dans les 

pays belligérants et chez les neutres, les évé-
nements militaires qui constituent la premiè-
re phase de la «Bataille des Frontières». Voi-
là un sujet dont l'étude présente le plus vif 
intérêt. Cette étude met surtout en lumière 
la prétendue habileté avec laquelle l'Allema-
gne sut jouer avec ses succès du début, au 
point de les présenter à toute une nation en 
délire comme des résultats définitifs, avant-
coureurs de la victoire rapide et complète. 
La suite montra leur erreur, et la victoire de 
la Marne, surtout, leur donna un sérieux démenti. 

Une étude comme colle-ci exige beaucoup 
d'attention et une connaissance profonde des 
peuples. M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie 
française, dans son Histoire Illustrée de la 
Guerre de 19U, a très remarquablement fait 
ce travail d'historien qui paraît dans le fas-
cicule du 1er août de cette publication. 

L'Histoire Illustrée de la Guerre de i9U, par 
Gabriel Hanotaux, est on vente en fascicules 
bi-mensuels (le 1er et le 15). Le fascicule : 
1 franc, dans les Magasins et Dépôts de la 
i Petite Gironde ». 

Pour les Prisonniers de Guerre 
L'Association mutuelle des familles de pri-

! sonnlers de guerre ou disparus organise une 
I matinée patriotique, jeudi 9 août, dans la Salle 
i du théâtre des Bouïtes, mise gracieusement 
' a sa disposition par MM. L. Lescouzcres et G. 
i Mauret-Lafage. Spectacle de choix, avec ie 
S précieux concours de Mayol, le célèbre chan 
i teur comique, qui a bien voulu prêter son con. 
I cours pour l'Œuvre, et interprétera, en tnter-
t. mède, un répertoire pour les familles. Excep-
» tionnelle représentation de « Mam'zelle Ni-
î touche », l'opérette d'Hervé, avec le concours 

de Frantz Caruso. Lya Ceddès, Paul Darnols, 
René Gamy, Cécile Dardée, Maurice Laban, 
"Bédué, Alberti. Orchestre sous la direction de 
M. Eugène Bastin. 

Le comité fait un pressant appel auprès du ' 
public bordelais pour qu'il vienne nombreux ! 
à cette représentation de famille, certain à : 

l'avance de passer une matinée agréable et j 
de contribuer, par son obole, il la devise de 
la Société: « Les trouver, les soulager, les ré- j conforter. »  « » 
Avis aux Percepteurs 

et Comptables 
MM. les Percepteurs et Comptables char-

gés du payement des allocations qui au-
raient entre les mains des questionnaires re-
latifs a l'enquête sur les occupations actuel-
les des allocataires tant militaires que réfu-
giés, sont Invités à les transmettre sans aucun 
retard à la préfecture (Office départemental 
de placement). 

 * 
Précoces Voleur;. 

! Ces jours derniers, M. Saint-Léger, note-
l'er à Bellevue (Seine-et-Oisc), était victi-
me, d'un vol de cinq mille francs. Les soup-
çons se portèrent sur un de ses Jeunes eiu 
ployés qui avait subitement quitté l'établis-
sement. Or, deux jeunes gens, arrivés ù 

: Bordeaux depuis vendredi, se présentaient 
| samedi chez M. Loureau, bijoutier, 5, quai 
i de Bacalan, pour acheter une montre en 
; or. 

L'attitude embarrassée ues aeux clients 
suscita la curiosité du bijoutier, qui pré-
vint immédiatement la police. Appréhendés 
et pressés de questions par l'habile com-
missaire du premier arrondissement, M. 
Champol, les jeunes gens -- deux gamins 
âgés de quatorze et quinze uns— finirent 
par avouer être les auteurs du vol de l'hô-
tel de Bellevue. Ils avaient encore en leur 
possession une somme de 4,170 francs. Le 
premier, Henri L..., était commis d'hôtel â 
Bellevue; le second, Marcel S..,, était em-
ployé d'usine à Paris. Ils ont été écroués 
et mis à la disposition du parquet de la 

■ Seine. 

; LA BOURBOULE 
(De notre correspondant particulier.) 

Malgré lès heures troublées que nous tra-
versons, La Bourboule, la ravissante et sa-
lutaire station du massif central, continue 
à jouir de la vogue méritée dont elle béné-
ficie depuis si longtemps. En cet été de 1917, 
ceux qui y viennent chercher la santé sont 
aussi nombreux que par le passé. 

C'est que La Bourboule n est pas seule-
ment un des plus ravissants coins de Fran-
ce, aux sites merveilleux, où la vallée et la 
montagne vous'séduisent et dont l'air vivi-
fiant et pur. attire ceux qui, avec le repos, 
veulent prendre de nouvelles forces pour 
continuer avec confiance la lutte pour la 
vie : c'est aussi et surtout une station ther-
male unique en France — nous pouvons 
même dire unique au inonde, — dont les-
eaux bienfaisantes ont rappelé et rappellent 
chaque jour à la santé un nombre incalcula-
ble de malades, petits et grands. 

Le voyage à La Bourboule est facile. D'au-
tre' part, la Compagnie des eaux, soucieuse 
à juste titre de procurer aux étrangers tout 
le bien-être désirable, a obtenu la déréqui-
sition des hôtels depuis 1918. Le plus grand 
soin a été apporté à leur nouvel aménage-
ment, et les visiteurs qui honoreront, en 
11117, La Bourboule de leur présence, sonf 
'assurés d'y retrouver tout le confort d'a-
vant-guerre. 

Enlin, par les soins de la Compagnie, tou-
tes dispositions nécessaires ont été prises 
pour assurer la quantité, de combustible né-
cessaire à la durée entière de la saison, qui 
commence le 25 mal et finit fin septembre. 
L'arrière-saison y est d'ailleurs générale-
ment très belle. 

'J? .A p CÎVT.l 
DECES du 4 aoui 

Jeanne Tribout, -!5 an», rue Villeneuve, i. 
François Roques, 51 p,r>s. rue Traversièie, i. 
Adolphe- Dupont. 52 ans, rue Constantin, 'M. 
Marie Laguerre-Lanon, 52 ans, 22 rue de i a Boétte. 
François Maonaain, 6D ans rue Boyer, lu. 
Paul Lagrolet. 85 ans, rue H.-Dubréullh, 7. 
Bernard Larrieu, 81 ans. chemin du Fils 
Veuve Darbos, 82 ans, rue Cabanac, 4. 

Dècèi militaires 
Gtbrli, 3ï SIIÎK tirailleur sénégalais. 
Urbain Mallet. 30 ans, soldat au H4e d'infan-terie. 
Marius Laiittb, Si ans, soldai, au 5e cuirassiers 
Laurent Vignao, 32 ans, soldat au 14e d'Infan-terie. 
Elien Vlliepomoux, 3o ans. soldat au Se colon 

CONVOIS FUNEBRES du 0 août 
Dans les paroisses ; 

St-Louls : 7 h. 45, M .1 liouctict, rue Jean-Jac-
ques-llabaud, tf, 

St-Ferdlnand : x h <4; ht, u. Paretill rue Sau ce, 17. 

St-Seurhi : 9 n., M. P. f.agroieî, salle d'attenu. 
.St-Piorre ; t» h., Mme veuve Lacroix, rue des Argentiers. 1\ 
Ste-GenevlèN a : i 

Monsarrat, ,u. 
Autres convois ; 

A 10 h. 80 M. Paul on-cv, rue Casslgnoi, ZI. 

M">" Louis Pérot; M 
Lm-'en Pérot (ru: 

front), Mi'«» Louise et Lucie Pérot, M. et M»1 

Jean Pérot, M Joseph Pérot (au front), les 
familles-Marais, Loubradou, Royère et Gail-
lard ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils . 
viennent d'éprouver en la personne de Jn~ 

M Louis PÉROT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, frère, oncle, neveu et cousin, 
La levée du corps aura lieu mardi 7 août, à 

onze heures un quart, 85, rue Wustenberg. 
La cérémonie religieuse et l'inhumation au-

ront Heu à Marennes. 
Pompes funèbres générales. Itl.c Alsace-lorrain» 

REMERCIEMENTS- ET MESSE 
MU» Anna Monot, M. et Mm» Charles Monot, 

M. et M"1» Laplace remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'iior-netir d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve MONOÎ, 
et les Informent qu'une messe sera 
mardi 7 août en l'église Notre-Dame, à 9 In: ;nv A, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMMERCE OU. PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, i août 

Huile de lin, 320 fr. 

MARCHE AUX MET/U:r 
(Cote officielle) 

l'ans, 4 lîèti^ 
Cuivre.— Kn iingots et pluquos de la nu if,-» * 

livraison Havre ou Rouen, 450 fr. ; en ltnjrt • • 
propres au laiton, 450 fr.; en cathodes, 450 fr 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 8'Al fr. 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 74J t« 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 205 fr.; extra pur, 265 fr. 

4 

N. H. Louis Désarps, rue 

Baccalauréats, Brevets, Octobre 
Bévision progressive à partir du 16 août 

Institution Cavaillé, rue Pelleport, Bordx 

ARRET D'EAU. — Il sera fait, du lundi 6 cou-
rant, deux heures du soir, à mercredi 8, onze 
heures' du matin, un arrêt d'eau quai de 
Brazza (des Chantiers de la Gironde à la cité 
Martin - Videau). 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE 
(1508e section, Bordeaux-Aquitaine). — Les so-
ciétaires sont informés qu'ils pourront désor-
mais, et jusqu'à la fin de la guerre, effectuer 
le versement de leur cotisation à la 1801e sec-
Won, Bordeaux-Saint-Genès, 132, boulevard de 
Talenoe (angle du cours de Bayonne), le pre-
mier dimanche de chaque mois, de neuf heu-
res à onze heures du matin. 

SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRONDE. 
— Réunion générale lundi C août, à 14 heures 30 
à l'Athénée. Les membres non mobilisés sonf; 
tenus d'y assister d'urgence. 

CONVOI FUNEBRE \Zî fe 
fants, M. Henri Lagrolet, M. et Mm» E Ga-
narrot, née Lagrolet, et leurs enfants; M. et 
Mme Gaston Lagrolet et leurs enfants, M. et 
Mm» Jos-Severino, Mm» Martial Boisot, M. 
et Mm» Gumodeau et leurs enfants, M. et M»» 
Jacques Boisot et leurs enfant^ M. Prosper 
Viguié, médecin-major, et sa fille ; Mme veuve 
l'eyret, M. et Mme Formey-Saint-Louvent, MM. 
Eugène, Alfred et Charles Lagrolet (de Bayon-
ne) ; Mme ia comtesse de Mollans, M. et Mme 
Alfred do Gardilanne, Mme veuve E. Nourrisse, 
M. et Mm» F. Neurrlsse, M. et Mme G. Darro-
man et l'urs enfants, M. et Mme Louis Du-
fourcet et leurs enfants. M. et Mme Marcel 
Dufourcet, M. G. Dufourcet et ses entanls, M. 
le docteur et M» Ch. Lavielle et leurs an-
fants, les famille* Lacoii;. Dutournier, Dar-
ricau de Gorostar/.u, de Uuplaa de Garât, Fa 
gable et Lagrolei (de Montfort, Landes; 
prient leurs arnis et connaissance* de feiii 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul-Léorxe LAGROLET, 
docteur en niédeolno. 
officier d'Académie 

officier du Nichan - i ft; ... : 
leur frère, beau-frère, oncle cl co l|ul 
auront lieu le lundi B août, en là basilique-
Sain t-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira il neuf heures. 

il ne sera pas fait d'autres invitation1-. 
rompes funèbres générales, m,c. Alsace-lorraine 

ONGUENT POSTER 
L'efficacité extraordinaire le succès sai!> 

cesse grandissant de l'Onguent Poster eo;i 
sacrent qu'il est souverain pour assainir t> 
fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissan 
d'une façon certaine et permanente • 

ECZEMA, 
HERÎ'ES 

DARTRES. 
ACNÉ, 

OEMANG.EAi. 
sons. 

URTiGAift::, 
CROUTES 

D'KUMEUîï, 
KR',°PTIONS 
PI ,URES OE 
MOUSTIQUES 

«OUTON5, 
CNCELUR68, 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE 
COURME ET 
Vt.RMl0Ut.B8 

DÇÏS ENFAMTC*. 
ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU 
Pour les hémorroïdes, l'Otrgvrftn Poste' 

est sans rival. 
Echantillon contre 0 fr. 60 impôt et pori ^ 

compris, H. Binac, pnarrxiicier!. 85. ruf v 

Saint-Ferdinand, Paris-17". 

I Boîtes cb G" 

mmi FUNÈBRE M. Henri Michaei-
sfii, Mme Emile Ml-

ohaelsen, M. Close et les familles P.-R. Desse, 
J. Winter, M. Lapeyre, A. Garrigat, II. Mi-
chaelsen, P. Buron et J. Vieillard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M11» Hermine M1CHAELSEN, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu mardi 7 août, à dix heures. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Par suite des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Economisez le Sucre 
et améliorez votre santé 

en buvant du « MAL') KNEIPP» qui. po-
sa couleur, sa savent et fon arôme, rem 
place le café dont t supprime les graves 
inconvénienls et, déjà sucre par lui-même 
économise 50 % sut In ' rte *nr\< 
nécessaire. 

produit français, de PROSPER MAUHEL. 1 

Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
Le demander chez tous les épiciers. 

. -=Sîr— icX)ircc'fur-ftLG0UN0UILHBU 
? Le Gérant G. BOUCHON 
j*«MB{

.î»?6^KSEl Imprimerie GOÙrWÏÎLHOU 
!S» l ?'Ue Guinmde. u, Bordeaux 

anal VENTE DE FINS 
'..La vente de pins brûlés dans ",ja forêt de Candale n'ayant pu 
l'avoir lieu le 23 juillet, est, ren-
trvoyée au lundi 6 août, a 11 heu-
res, à la préfecture. 

Les pins seront vendus en 
hideux lots. Les clauses mettant 
ià la chjarge des adjudicataires 

Jfle façonnage, le rêçépaye et 
«J'empilagc des bois de chêne 
|sont supprimés. 

MATERIEL DE BUREAU 
disponible de suite 

S (o Machine à écrire Japy état 
Tlteuf, bas prix; 

2° Machine à écrire Ueming-
Iton, bic, gd char., tabul.. 275 fr. ; 

3o Joli bureau dactylogr. neuf. 
JJnter-Ofî., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

POTEUR 5U HP MOUS neuf, 
très belle occasion 

ipour bateau ou groupe électro-
igène. Prix avantageux. Châssis 
ÎLéon Bollé 16 HP, noues jumel-
ilées. Châssis Delaunay-Bcllevil-
Sle24 HP, p. camion léger 1,800 kil. 
SS'adresser A. LEON, 91, rue I)a-
iyld - Jobnston, M. Bordeaux. 

m suis -ïïiïSRF* 
A PAKIS. J'ai une grande ollen. 
jtèle. Je cherche entrer en rela-
tions pour après vendanges, pro-
Sriétaire ou négociant qui pour-
rait malgré crise de transports 
fine livrer par mois : 150 pièces 
îrtns ordinaires bordeaux et 50 
pièces vieux bordeaux. Je m'oc 
cuperal du camionnage à Paris, 
la puis donner les meilleures ré-
férences et me déplacerai pour 
traiter si affaires sérieuses. — 

J5RON, 40, rue du Faubourg. 
ion*martre. 40, Paris (9<=). 

VENDRE 10 Domaine tout VCilUnC boisé, 500 hect 
ros bois et moyen, 10,000 chê es. — 2° Deux domaines de SS 
t 100 hect. avec superbes châ-, teaux ayant coûté I fois prix 
lemandé, cheptel, gros'revenu. 
H Vignoble de 20 hectares, prix 
15,000 francs. — Ecrire Ferrère Agence Havas, Bordeaux. 

% VENDRE par suite de trans-
formation d'éclal-

age 200 lampes à aTc 6 ampères, 
J0 volts. S'adresser à la r> des 
-anrways de Bordeaux, rue du 
iomrttandaot-Marchand, Bonis 

UUELE olive surfine supérieure |'B post dix lit. 37 fr. 50 d'av. ex. 
J89 fr. o. remb. ; extra-vierge, 42 tr. 
fa'av. ou 43 fr. 50 o. remb. f°o gare. 
%. Sulema, 11, r. d'Athènes,Tunis 

y 'eune garçon de course deman 
1 dé, O. d'Alsace - Lorraine, 67. 

BUREAU DE PEYREnORADE 
(Landes) 

Vente de Chevaux réformés 
Le mardi ii août, à 1 h. et de-

mie de l'après-midi, à Peyreho-
rode. (Landes), il sera procédé à 
la vente aux enchères do 20 
CHEVAUX REFORMES prove-
nant de la zone des armées. 

Droit de préférence réservé 
aux porteurs du certificat pres-
crit. 

Le receveur des domaines, 
CAPPUS. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MARMANDE 

Vente de 16 Juments 
Le samedi II août 1917, à 14 

heures, il sera procédé, place 
Puygueraud, à Marmandc, par 
le receveur des domaines à la 
vente aux enchères de 16 ju-
ments réformées provenant d« 
la zone des armées. 

La vente aura lieu sans au-
cune garantie. 

Paiement comptant avec 5 % 
en sus. 

MAISON J. MAURIN 
Cale EXCEi/, S fr. 40 le demi-kilo 

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS SS.» 
sang. Benseianem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÊROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST. 
ours de l'Intendance, 23, Ciordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MARANS (Char.-Inf.). 

Vente de Chevaux réformés 
Le jeudi 9 août 1917, à 13 heu-

res, sur la place du Champ-de-
Foire, à Mur&ns, il sera procédé 
par le receveur des domaines à 
la vente aux enchères de 

24 CHEVAUX RÉFORMÉS 
provenant des armées. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et éleveurs. . 

Demande de Soumissions 
Le service maritime du port 

de Bordeaux ayant à passer un 
contrat nouir les déchargements 
da navires et les manutentions 
de ses marchandises aux appon-
tements de Bassens pendant la 
période du 1er septembre au 30 
novembre 1917 inclus, prévient 
MM. les Entrepreneurs que le 
contrat et la nomenclature des 
opérations â, effectuer sont dé-
posés à la sous-intendance, S, 
cours du Pavé-des-Chartrons, où 
ils pourront en prendre connais-
sance de 9 à 12 et de 15 à 18 h. 

Les soumissions seront reçues 
jusqu'au 10 août inclus. 

Dentifrice Végétal 
= ■ au Cochléaria des Pyrénées ''^ 

En vente : Urands Magasins, Parfumeries et Pharmaciens. 

fS|Af| Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
^siïr*m&%B& ÎO, rue Margaux _ Bordeaux. 

Poches en Papier 
PONS SALAIRES AVANTAGEUX 

On demando des ouvrières et 
fillettes de i'.l ans et au-dessus 
présentées par parents. -- TRA-
VAIL ASSURE. — 18, rue Uom-
Devienne, près de l'abattoir. 

O n prendr. chien d'arr. au dreo. 
Ecr.A.Méoulle,r.Deverria,Pau. 

ON DEMANDE ttnSSST 
d'un puits pouvant débiter 68 
hectolitres l'heure, avec pompe 
et installation complète. Eorire 
à la Société anonyme «LA 
CORNUBIA», quai de Brazza, 
BORDEAUX - BASTIDE. 

TOUioELS,F.s
LFS CHAMBRES 

MEURLEES de Bordeaux se 
trouvent dans AKAJOURNAL. 

E mployé 1res référ., plus, lang., 
dégagé obi. milit., cherche si-

tuation. Ec. Grison, Havas Bdx. 

Savons de Marseille 
CAlfflftl « LB Pliant», par cais-
OHVUrl se de 50 k., m fr.; de 
100 k., 220 fr. franco votre gare, 
ma«dat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

lÛTO-LECON 
BREVK'i GARANTI 

251, r. Jndaïqne 
D<wsmanœuv.et £em.,7,eh.La Pain. 

ON DEMANDE UfSRJK 
re de tiOO-j" de diamètre environ. 
S'adresser a la Ci» des tram-
ways de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand, Bordeaux. 

A V. mais. 8 p., Jard, pr. Midi, px 
12,500 f.: 2° r. St«-Cath., 2,800 f. 

bail, px 33,000 f. Lac, Havas, Bx. 

HEM A M DE location préféren-UCnlANUC ce ou achat envi-
rons Bordeaux, propriété cultu-
re, prairie, élevage porcs, laite-
rie. Delloue, à Soulac-sur-Mer. 

J'ACHETE t«i meublée, coffres-
« torts, débarras cause départ ou 
Oécèe. CLAVERIE. 15. c ll'Albret. 

ON DEM. ménage p. trav. laite-
rie, mari beurrier si possib., fem. 
p. aider. Tr. b. app., logé, éclair., 
chauf. Pr. ad. Ag. Havas, Nantes 

DEM. MANŒUVRE sachant con-
duire cheval, 6 Ir. par Jour, 

place sûre, 40, quai Cliartrons, 

B icycl. dame occ. et Hirondelle 
homme, 2, ch. Pessao, an ma®. 

)n paie tr. cher t*« reconnu» Mt-
Piétô, Ag.Tourny, 4, r.Hug-uerle 

Faites vend, ou gard. t» meubles 
ou autr. obj. salle vente lib. et t 

gdo-meub.Ag.Tourny,4,r.Huguer'e j 

Mer AlfIC M™ Ruche a vendu s. 
1 MVIO meublé, 33, r. Lafau-
rie-Montbadon. Opposit. reçues 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

n a n-Eplcerie-Comest. à oôd., c. 
DHIi m. Rec. 300« p. j., à l'essai, 
2,500 f. Ag. Tourny, i, r. Huguerie. 

TfADAp à côd., c malad. Pos-
I HDHb te uniq. B. net 15,000 f. 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Maâamj HACHAQ 
, Chirurgien-Domiste 

,ÀBB,qimidBBoorgtgn* 
"'■

 ;
 CORDEAUX-. 

UHOKB - SltU - HffM-sSl 

A LOUER ch. confort, p. pied-
à-terre av. ou s. cab. toilette, 

maison particulière, plein cen-
tre. Ecr. Fernand, Ag. Havas, Bx 

 ^ , 
TEINTURERIE, 3, me lesurg, 3, B, 
s— USINE LATASTE Tél.18.37—, 

Replongeage de Tissus I 
j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 

Travaux Pour Confreres__J 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

J'achète tout, meubles, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

A^A SYPHILIS, MALADIES G il 13 INTIMES, r. liugneric, 
il il 11 59 • Bordx. T. i. jours V W et Dimanches 10 à 21 h. 
CorreEp" discr., sans signe exter>, 

nu DEMdo ouvrier boulanger 
Mil pouvant faire le four. S'ad. 

26, r. Gambetta, Marans (Ch.-lnf.) 

SCIERIE méc. demandée en lac. 
ou achat pr. gare ou can. cen-

tre boisé. Ec. Bertot, Havas, Bs. 

Sténo-dact. rapide, 5 ann. pra-
tique comm., dem. emploi Bx 

mais. sêr. Ec. Mariel, Havas Bx. 

A W camion Panhard 16 HP. 
«■ Moto 2 oyL 3 HP à mac-né-

to; 270, r. Ste-Catherine, au 1er. 

MARIAGES. Pharm. 43 a., b. sit. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecr. M. d« Luis, Ag. Havas, Bdx. 

1 OU 21, rue Peyronnet l i'm 
Achetons bouteilles bordelaises 
vides, rendues cbal, O fr. 50. 

I/IU rouge extra, 260 fr. la barr. 
wllï nu, expédit pt« s. gare dé-
part, Eo. Lafon, Montussan (Ga°) 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis -tcheteur, ofï. F. Jourdan, 
courtier, pl. Gambetta, 28, Bx. 

SUIS ACHETEUR 50,000 BOU-
TEILLES vin rouge et blanc, 

même par petits partis. Ecrire 
à P.AZET, Agence Havas, Bordx. 

V ins en bouteilles, suis acheteur 
toutes quantités rouges et 

blancs. Ecr. Mostras, Havas, Bx. 

Traitements du VINS Prod. légaux 
Plus de vins piques ou altérés 

Dœrzapfl, S, pl. Parlement, Bdœ. 

AV. lûts vides alcools améri-
cains. Ec Llde, Hâvas, Bx. 

nu DEM. CHAI 600 barrlq. env. 
Un à louer, quart. Sainte-Croix. 
Ecr. TOS, Ag. Havas, Bordeaux. 

fâ énage vlgner.-)ard, «14* pr. Bx. 
Trubesset, 64, r. Remparts, Bx 

ATELIERS DE LA MARINE 
31,r. Esprit-lM-Lois, Bordeaux 
Chronomètres, sextants, lecbs 
Jumelles.Longn"-Vues, Mon tr" 

Réparations, 'Vente, Achat. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

DURG ALASHE. MO, r Judaïque Ri 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
- 28, me Vital-Caries, B» 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement «n une séance 

606, 
ON DESIRE Sil S 
mobiles neuïs, charge 5 à 6 ton-
nes. Ecrire en indiquant tous 
renseignements à la Société LA 
CORNuBIA, quai de Brazza, 
BORDEAUX -BASTIDE. 

naine sér. désir, travail ch. soi: 
U copies mach. écrire, cour, tra-
vail bur. Ec. J. Dumas,Havas,Bx. 

Toute iemme qui souffre d'un troublû quelconque 
de la Menstruation, Bègles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir a une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE At l'Abbé S0IRT 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant dt longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est laite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce .qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même' temps 
qu'elle les cicatrice. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible^ e' toute personne 
qui souffre dune mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va- f? 
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE fie UÈ 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. fO par Bacon pour l'impftt. 

gxl&ercaportnU. 

60 Fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, 296, rue Judaï-
que, angle boulevard. Tél. 39-61. 

J 'ACHETERAIS salle à manger, 
chambre à coucher; rien des 

intermédiaires: 95, cours Jour-
nu-Auber, 95; de 8 à 10 heures. 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en deux 
mois aveo méthode spôc. et ma-
chine à écrire en location de-
puis 10 fr. par mois. IN'i EU-OF-
FICE, 52, au. Tourny. Tél. 9-61. 

Torpédo 10 HP, 4 cyl. 2 et 4 pla-
ces, visible 37, rue Pasteur, 

Caudéran, de 10 à 15 heures. 

Professeur latin - tr&nç. • grec, I fjiANOS bon marché. Accords, 
8. place d'Aquitaine (au 1»). « Bepar. Housty, 6, r. GutaMK&a. 

2o fiion y.. Fonteyraud a ven-
nVIOdu s. Epicerie-Buvette, 

r Ségalier, 14, Bx. Domicile élu 
Agence Moderne, li, pl. Tourny. 

E DIftElljC-Comestibles à céd., 
r luCnlu quart, riche, beau 

logement, Jard. Rec 100 fr. p. j. 
Loyer 1,000. On p. s.-louer. P*2,500. 
n « n Meublé a céder, près des 
Ontl Dooks. Rec. 200 fr. p. jour. 
Situation rare. Prix 7,500 francs. 
QAPDiEIËF aJr- décès, Epie-oAunlrlCCt Buvette fais. 100 
fr. par jour. Prix du matériel. 
Agence Modorne, II, pl. Tourny. 

A M à 200 m. b<i échoppe, avec 
Wi facilités- Prix 9,000 francs. 

A ï» Maison gros rapport, près 
¥■ gare du Médoc. 30,000 fr. 

A u Echoppe double, près le 
WiParo, gd jard. Px 14,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

f)U DEM. appartem. vide 4 ou 
Uni pièces. Ec. Ned, Havas, Bx. 

N cherche MISS voulant pas-
ser vacances à Arcachon av. 

2 enfants pr parler anglais. Cond. 
au pair. Eo. Foret, Havas, Bdx. 

DEM. bon mén, vig.-Jardin., p*" 
prop. gros gages, Ber, Cambes. 

ngj DEM. n* octobre, banlieue, 
UJi p. boulav. Caudéran, Bou6-
cat, mais. cooJort. 7 à 8 p. vides, 
gaz^jard.Eo.Beaumont.tlavasB1 

ON DEM. fin septembre petite 
propriété meublée 6 à 8 p., 

gaz, j>r. Doulev, Caudéran, Bous-
cat. Ecr. Gazaux, Ag. Havas, Bx. 

EÏIQUETEUSES, rinceuses, ou-
vriers de chai demandés. — 

CHRETIEN, 21, cours Balguerie. 

STÉNO iiO'801'onk RÉmltat «<lr. 
E.-echnre et t" leçon C 7B 

SOCIÉTÉ STÉROBBSfHIÇ'JE 
0E BOROElOUVr .- PtOBU 

Pharmacie des Galeries. 85, r. 
Ste-Catherine, dd° employé au 

cour' détail, 30 à 40 ans. Pressé. 

i3xrjs"riMrrcj,ïr.. ..y.:QE 
donn. leç. de franc, il <lom., à 
enf. de 8 à M a. S'adr, Ue S à 
12 heures, 78, a d'Alsace, 78, Bx 

Garçon! UN CAFE an BLAT4C i 
Ban-4«-ri« vielll» ii Béiiwi garantie pr vin. 

Ferme à louer à Gradignan, 1 
hectares. S'ad. de 8 h. à 3 h, 

42, ru« de Lachassalgne, 42, Bx' 

G ARÇON DE MAGASIN deman 
dé, 56, rue du Loup, 56. Bx. 

■ ORRAINE - DIKTRICH, Umoùi 
l> sine de luxe, 24 HP, occ. à sai-
sir. Verdois et Co,4,all. deï'ourny 

G ROUPAGES, EXPEDITIONS. Li 
vralson à domicile PARIS el 

BANLIEUE. — Verdois et C°, < 
allées de Tourny, 4, Bordeaux, 

V. auto Panhard 1911, torp. U 
HP.Delrieu,6, r.Peyreblanque. 

i 

Ménages prixfaiteurs demandés 
château Latresne. S'y adres. 

DACTYLO !3liCKl-.i.o--.
A
,,.

jL
 |

 v BLE débutante, bna instruct., 
dem. place dans maison sér. Ec. 
M"« DOUZAL, 2C, rue Eug.-Ténol 

LA librairie Lelebvre, a Berge-
rac, demande un employé. Ap-

pointements suivant travail. 

O.N DEM. sténo - dactylo ayant 
pratique commerce. Indig.. app»», 
Ecr. Carty, Ag. Havas, Bordx. 

TENDRE fonds o-.l matériel 
de confiserie, excellente af-

faire, oause cessation commer-
ce, Ecrire PONS, cobiiseur à 
Royan (Charente - Inférieure). 

«M DEM. bonne sénieuse, 95, c. 
v« Jouasnu»A.ul)en de 8 à 10 h. 

BACCALAUREATS. Leçons va-
cances, math., sciences. Pris 

mod. Ec. Tafax, Ag. Havas, Bx. 

h WEND. baignoire fonte émail-
n ■ lée et chauffe-bain à gaz, 
Ecr. Coury, Ag. Havas, Bordx, 

RADOTEUSE i faces pouvant 
travailler planches 22 centP 

mètres demandée. VALOTTE, 55, 
cours Saint-Louis, 55, Bordeau , 

PERDU, ail. Tourny, Intendan 
ce, bague brillant tourbillon 

Rapp. 13, c. Tourny, 13. Réconv;> 

Perdu par employée, femme ut 
prisonnier de guerre, 1 bille 

de 50'. Rap. 216, r. Fr.-de-Sounl ■ 

PRIERE à personne ayant ra-
massé portefeuille sur comp-

toir BAR DES ALLIES, cours 
d'Alsace, 39, bien vouloir ren-
voyer anonymement par postu 
portefeuille avec papiers, pro-
priétaire fait cadeau argent *, 
personne charitable qui l'a pris. 



IA PETTTE GIHOfSQE 
AU REÏCHSTAG 

L'Anniversaire de l'entrée en Guerre 
avec l'Angleterre 

Michaelis, Kœmpf et quelques autres Orateurs prononcent 
des Discours belliqueux 

Zurich, 5 août. — La fête commémorative 
iWd 4 août 1914, date anniversaire de la guer-
!JSO avec l'Angleterre, a été célébrée au 
fBteiabstag, sous la présidence de M. J. 

{ Cette cérémonie, qui réunissait avec les 
^toembres du Reichstag les délégués de l'au-
'-§orité militaire, de toutes les grandes admi-
^Bistrations et des représentants de l'indus-
Hxie et du commerce, avait été habilement ar-
"ïangée, de manière à donner à l'intérieur 
Met surtout au dehors, en l'ace de la rnani-
'tfestation de Londres, l'impression d'une 
.'^Allemagne aussi unie qu'aux premiers jours 
ijde la guerre et plus inébranlable que ja-
vanais dans sa volonté do lutter jusqu'au 
mont 
j Pour aider a l'effet de cette manifesta-
tion théâtrale, on a même eu soin de faire 
'figurer le député Leglen en qualité de pré-
sident de la Confédération générale des 
.'Syndicats ouvriers, comme si Legien, qui 
',ia été candidat au sous^seorétariat d'Etat et 
jqui, aujourd'hui, est vivement combattu 
• (par tout un parti de la classe ouvrière était 
i«ncore qualifié pour représenter l'ensemble 
4es ouvriers allemands 

• Nul doute que dans l'esprit de ses orga-
bisateurs, la cérémonie d'hier au Reiehs-
'tag n'ait été conçue comme une sorte de 
réplique au vote récent de la majorité du 
.-Parlement en faveur d'une paix de con-
ciliation. 

On peut dire que le ton général des nom-
breux discours qui ont été prononcés, sans 
^être provoquant, a été nettement belliqueux. 
'On remarquera dans le discours du chan-
celier le passage dans lequel il a dit que 
'l'Allemagne voulait une paix de force et 
;de sagesse. 

Le président Kœmpf a pris le premier la 
jparole. Il a célébré les hauts faits accom-
îplis depuis trois ans par la science alle-
mande, la technique allemande, la force 
(allemande. 

Il a montré l'ennemi chassé des territoi-
res qu'il avait envahis, la flotte britannique 
mise en échec, la force financière et éco-
nomique de l'Allemagne intacte. 

A l'esprit de conquête de l'Entente, il a 
topposé la politique allemand? qui. elle, ne 
ivise pas aux conquêtes. 

» Le 4 août 1914, notre formule était : 
w Nous ne faisons pas une guerre de con-
> quête. » Cotte même formule nous la crions 
È nos ennemis le 4 août 1917. 

» S'ils ne veulent pas saisir la main pacifi-
que qui leur est tendue, s'ils prennent la 
Responsabilité de ce refus, qu'ils soient sûrs 
true nous tiendrons notre épée bien aiguisée 
Jusqu'à ce que nous obtenions la paix qui 
nous est nécessaire pour la sécurité de no-
tre pays et la garantie de notre libre déve-
loppement. » 

Après le président du Reichstag, M. de 
freytag Loringlioven, chef d'état-major, a 
Sait un éloge enthousiaste de l'armée et de 
la marine. 11 a rappelé les victoires d'Hin-
denburg et rendu boni mage a la valeur de 
lotis les alliés de l'Allemagne. 

11 a enfin évoqué le souvenir de ceux qui 
«ont tombés dans les combats: 

« i\ous no pouvons, a-t-il dit. leur expri-
fner notre reconnaissance qu'en conservant 
jusqu'au bout notre vigueur et notre élan 
moral. » 

Ensuite ont pris ia parole plusieurs repré-
sentants de l'industrie et du commerce de 
diverses provinces et le bourgmestre de 
Berlin. Puis le député Legien, représentant 
de la Fédération des Syndicats, a prononcé 
lune allocution très applaudie sur le rôle de 
la classe ouvrière en Allemagne et dans le 
blonde entier 

Il a conclu ainsi : 
« Le peuple qui reste uni comme le peu-

file allemand ne peut être réduit ni par 
es armes ni par la famine. Notre offre de 

paix témoignait de notre force. Il n'était 
pas douteux que la classe ouvrière alle-

mande, à l'heure du danger, ne se soit 
montrée à la hauteur des ciroonstances. 
Malgré tous nos succès de guerre, le dan-
ger n'est pas écarté; c'est pourquoi la clas-
se ouvrière allemande, aujourd'hui comme 
il y a trois ans, est debout pour la défense 
de la patrie, prête à la paix, mais résolue, 
s'il le faut, à la lutte. » 

Le Discours du Chancelier 
M. Michaelis, montant à la tribune, s'ex-

prime en ces termes : 
« Nous sommes sous l'impression de la 

grandeur de ce jour où, U y a trois ans, le 
peuple allemand se leva pour accepter d'u-
ne seule âme le combat "gigantesque qui 
nous avait été imposé. Le 4 août restera 
dans l'histoire de notri peuple un anniver-
saire où seront commémores la décision, 
l'allant, le patriotisme, le courage jusqu'à 
la mort et la fol dans la victoire dont il a 
fait preuve devant le plus grand danger 
qui jamais ait menacé une nation. 

• Aujourd'hui, nous savons tout ce que 
nous voulons. Nous voulons transmettre in-
tact à nos descendants l'héritage qui nous 
fut confié par nos aïeux Nous voulons 
protéger nos enfants et nos petits-enfants 
contre le retour de calamités semblables à 
celle de la guerre actuelle. Nous voulons do-
ter notre pays d'une paix sage et vraiment 
forte afin que l'Allemagne puisse être as-
surée en tout temps d'une base sûre ou dé-
velopper son progrès salutaire. 

» Les orateurs qui m'ont précédé à cette 
tribune ont démontré sans forfanterie et 
en estimant notre propre force à sa juste 
valeur le fait que cette force n'est nullement 
épuisée et que notre volonté est aussi puis-
sante aujourd'hui qu'au 4 août 1914. 

» Aujourd'hui, il faut faire briller le si-
gnal lumineux qui nous guide, symboli-
sant un but, une volonté, une patrie. Et 
pour cette patrie, plus grand sera le sacri-
fice et plus grandiose sera la récompense. 
Nous jurons fidélité au kaiser et à l'empire 
et poussons ce cri venu du plus profond de 
notre cœur : » Pour la patrie, le kaiser et 
» l'empire, hourra I hourra I hourra ! » 

A la fin de la cérémonie, le président, M. 
J. Kœmpf, a envoyé, au nom de l'assemblée, 
un télégramme d'hommages à Guillaume II. 

Réception à la Présidence 
du Reichstae; 

Toujours à l'occasion du troisième anni-
versaire de la guerre, le président du 
Reichstag a donné une réception au cours 
de laquelle le député Legien, secrétaire de 
la Confédération des Syndicats allemands, 
a affirmé que les travailleurs d'Allemagne 
sont aussi prêts à la lutte aujourd'hui qu'il 
y a trois ans. 

Le chancelier a déclaré de son côté : 
« Nous voulons, par une paix forte et sage, 

garantir à notre patrie que la civilisation 
allemande pourra se développer en toud 
temps d'une façon saine et puissante. Notre 
volonté d'obtenir ce que nous désirons est 
aussi forte que le 4 août 1914. » 

Hindenburg et Michaelis 
échangent des Télégrammes 

Râle, 4 août. — A l'occasion du troisième 
anniversaire de la guerre, le feld-maréchal 
von Hindenbuirg a adressé au chancelier un 
télégramme qui se termine ainsi : 

« L'armée entre dans la quatrième année 
de guerre animée d'une confiance absolue 
que dans l'empire aussi restera vivant l'es-
prit d'union et de persévérance qui garantit 
à notre peuple la victoire et une paix ho-
norable. 

M. Michaelis a répondu en affirmant que 
le peuple de l'arrière souffrira, luttera et 
vaincra dans la patrie jusqu'à la paix ho-
norable. 

La Lettre de Démission de Kerensky 
Pétrograd, 5 août. — M. Kerensky a offert 

sa démission par la lettre suivante remise 
au vice-président du gouvernement provi-
soire, M. Nekrasoff : 

Etant donnée l'impossibilité, malgré tou-
tes les mesures que j'ai prises de recons-
tUuer le gouvernement provisoire de façon 
qu'il réponde aux nécessités du moment 
Mstorique exceptionnel que le pays tra-
verse, ie ne peux plus assumer de respon-
sabilité devant l'Etal et ie prie le gouver-
nement provisoire de me relever de toutes 
•aies [onctions. 

APPEL A KERENSKY 

Pétrograd, 5 août. — Après la conférence 
provoquée par le gouvernement, une décla-
ration a été faite au nom des cinq partis 
politiques importants, savoir : les socialis-
tes-démocratiques, les socialistes-révolution-
naires, les démocrates-radicaux, le parti 
unifié du travail et les socialistes-populaires 
et le parti des cadets. 

Suivant cette déclaration ces partis étaient 
prâîs à confier à M. Kerensky la reconstitu-
tion du gouvernement à deux conditions : 
la première, émanée des partis socialistes, 
Sjuo le nouveau gouvernement reste fidèle 
à sa déclaration; la seconde, que le gou-
vernement jouisse dans toute sa politique 
d'une liberté parfaite et soit complètement 
indépendant de toute influence ou de toute 
pression de la part des parfis politiques. 

TOUTES LES DECLARATIONS ETAIENT 
PENHTREES D'UNE CONFIANCE GENERA-
LE ET ENTIERE EN M KERENSKY COM-
ME LE SEUL HOMME POUVANT AVEC 
AUTORITE ASSURER LE GOUVERNEMENT 
Cil PAYS. 

.M. Nekrassoff, dans un discours final, ré-
sumant les résultats de la Conférence, a 
déclaré qu'un compromis a été trouvé et 
que les termes en seront aussitôt portés à 
w. connaissance de M. Kerensky. 

APPEL A L'UNION 

Pétrograd, 4 août (retardée). — Les jour-
naux soulignent la gravité que comporte-
rait l'impossibilité d'arriver à un accord 
avec les partis bourgeois, et la scission avec 
)es cadets, le comité de la Douma et les 
classes industrielles, commerciales et finan-
cières. Pareil état de choses serait désas-
treux dans un moment où l'on n'a pas trop 
des efforts de tous pour conjurer la catas-
trophe qui menace le pays. 

Kerensky a retiré sa Bêmlssloa 
Pétrograd, 5 août. — Hier samedi, à dix-

sept heures, une nouvelle réunion des mi-
nistres a eu lieu au Palais d'Hiver, à la-
quelle assistait M. Kerensky, qui est rentré 
à Pétrograd et a retiré sa démission après 
avoir pris connaissance des résultats de la 
séance de nuit de la veille. 

Dans la soirée, M. Kerensky a conféré 
avec différentes personnalités politiques. 

Gommumqué italien 
Rome, 5 août. 

Sur tout le front, actions d'artillerie 
éparpillées et de peu d'intensité; activité 
limitée des patrouilles. 

Pendant la nuit du 3 au i, des avions 
ennemis ont < exécuté une incursion avec 
lancement de bombes sur plusieurs cen-
tres habités situés ENTRE L'ISONZO ET 
LE TAGIJEAMENTO. Ils n'ont causé que 
des dégâts légers, sans faire de victimes. 

Un hydravion ennemi, atteint par notre 
feu antiaérien, est tombé dans le PO, près 
de PONTELAGORCURO Les aviateurs 
ont été faits prisonniers. 

FRONT ALBANAIS ■ Pendant la jour-
née du i, sur la RIVE DROITE DE LA 
VOJUSSA, un de nos petits groupes en 
reconnaissance s'est rencontré avec une 
forte patrouille autrichienne, qu'il a cap-
turée au complet. 

Un Vapeur norvégien coulé 
dans les Eaux espagnoles 

Madrid, 5 août. — On mande d'Huelva 
que le vapeur norvégien « Hallbotrt » a été 
coulé par un submersible allemand à seize 
milles du port. Vingt-quatre marins compo-
sant l'équipage du vapeur ont été recueillis 
à bord de la canonnière « Vasco-Nunez », 
appartenant au port de Blllbao. 

Une Epidémie de Typhoïde 
à Constantine 

Constantine, 5 août. — Une épidémie de 
fièvre typhoïde particulièrement violente sé-
vit depuis quelque temps parmi la popula-
tion de la ville. De nombreux cas ont été dé-
clarés officiellement. 

Grâce aux mesures prises, l'énidémie est 
maintenant en décroissance. 

Les Militaires au* Armées 
auront une Permission 

de dix Jours tous îes quatre mois 
Paris, 5 août. — Le ministre de la guerre 

a décidé qu'à partir du 1er octobre pro-
chain, la durée des permissions sera portée 
pour les militaires des armées à dix jours 
par période de quatre mois, délai de route 
non compris. 

Une instruction réglera les conditions d'ap-
plication de cette mesure. 

ORDEAUX 

Il y a 
7 AOUT 1916 

Le Président de la République se renA 
sur le front de la Somme et remet la croix 
de la Légion d'honneur au caporal Gon-
teaudier, qui a fait 100 prisonniers. 

Le Congrès socialiste français vote un 
ordre du four affirmant sa résolution de 
continuer son plein effort à la défense 
nationale. 

Violent incendie aux docks Sursol à 
Bordeaux. 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. le docteur Gaston 

Legros, médecin-major de 2e classe au 142e 
régiment d'infanterie, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur avec la 
très élogieuse citation suivante : 

« Médecin dévoué et courageux, qui a 
montré dans l'accomplissement de son de-
voir un absolu mépris du danger. Déjà ci-
té. A pris part, au début de la campagne, 
aux affaires de Lorraine et d'Argonne (am-
bulances 16/18 et 8/2). A pris part ensuite 
aux affaires de la Somme (groupe de bran-
cardiers divisionnaires 153) et à celles de 
l'Aisne. 

M. le docteur Gaston Legros avait été 
précédemment cité en ces termes à' l'ordre 
du servies de santé : 

« Dans un secteur particulièrement diffi-
cile et exposé, s'est dépensé sans compter 
pour mener à bien son service, donniant à 
son personnel l'exemple de son entrain et 
de son calme. » 

Nous sommes heureux de nous joindre 
aux nombreux amis de M. le docteur Gas-
ton Legros pour lui adresser nos bien vi-
ves et sincères félicitations. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée, Roger Guf-

flet, maréchal des logis au 10e hussards, dé-
taché à l'aviation : <t Excellent sous-officier 
mitrailleur, très non tireur, courageux dé-
voué, recherchant toujours le combat et' tou-
jours volontaire pour les missions les plus 
dangereuses. A soutenu plusieurs combats, où 
U a eu son appareil atteint par de nombreux 
projectiles. Le 16 Juin 1917, en rentrant d'une 
mission photographique, à l'intérieur des li-
gnes ennemies, a été grièvement blessé, par 
suite du canotage de l'aopareil. Avait déjà été 
blessé précédemment. » 
,, —Est cité à l'ordre de la brigade, le sous-
lleutenant Gérard Peyrelongue : «A assure, 
dans les conditions les plus délicates, sous un 
barrage intense, en Dosition h air libre, avec 
sa section de mitrailleuses, un flanquement 
important d'une troupe voisine attaquée, as-
surant la marche permanente de ses mitrail-
leuses, malgré les projections de débris et de 
poussière, grâce à son calme et à son sang-
îroid.» 

Le sous-lieutenant Gérard Peyrelongue est 
le second fils de M. Maurice Peyrelongue, le 
notaire bordelais si honorablement connu, 
président de la Chambre des notaires. 

— Un de nos concitoyens, M. Joseph-Jean 
Cassé, gardien de la paix de Ire classe à Bor-
deaux, adjudant au 172e d'infanterie, lie com-
pagnie, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

A l'ordre de la brigade : « Du 17 au 21 et du 
25 au 27 septembre 1916, sa section ayant été 
très éprouvée, a su la maintenir en place et a 
communiqué à tous son esprit de devoir et de 
mépris du danger. Chef de section d'un cou-
rage et d'un sang-froid tout à fait remarqua-
bles sous le feu. » 

A l'ordre du régiment : « Du 26 au 29 octobre 
1916, a su par son entrain et son énergie main-
tenir le moral et l'ordre dans sa section sou-
mise à un violent bombardement et obtenu de 
tous le plus bel effort dans l'exécution des tra-
vaux de première ligne. » 

— Un de nos concitoyens, M. Fernand Loste, 
a été l'objet des deux citations suivantes : 

A l'ordre de la brigade, 3 novembre 1810 i 
«A montré un complet mépris du danger et 
une grande énergie en assurant le ravitaille-
ment, de la compagnie en première ligne du 
24 au 29 octobre dans des conditions extrême-
ment difficiles et sous de violents bombarde-
ments (Douaumont-Vaux). » 

A l'ordre de la brigade, 26 décembre 1918 ; 
«Serviteur dévoué et courageux; a contribue 
a assurer le ravitaillement de la compagnie 
en première ligne pendant la période difficile 
du 15 au 18 décembre. Le 17 décembre, sa 
corvée ayant été prise sous un violent bom-
bardement par obus asphyxiants, a, grâce 
à son sang-froid et à sa courageuse attitude, 
mené à bien sa mission (Hardaumont-Bezon-
vaux). * 

Fernand Loste, nommé sergent-fourrier au 
■(Ole, et en ce moment en traitement à l'hôpi-
tal auxiliaire 201, est le fils de M. Loste, bri-
gadier chef des garçons de recettes de la So-
ciété Générale. 

— Un de nos concitoyens, M. Jules-Elie Cho-
let, contre-maître chez. M. Delpuch jeune à 
Bordeaux, soldat au 207e d'infanterie, a été 
l'objet des deux citations suivantes : 

A l'ordre du régiment : « Au front depuis le 
31 août 1914; n'a cessé de donner des preuves 
de courage et de dévoilement. S'est particuliè-
rement distingué les 20 et 21 avril en assurant 
la liaison malgré le tir de ''artillerie et de mi-
trailleuses ennemies. » 

A l'ordre de la brigade : « Soldat très coura-
geux et plein d'entrain; a assuré la liaison, 
malgré de violents bombardements, dans la 
période du 17 au Jfi avril 1917. S'est particuliè-
rement distingué à l'attaque d'un fortin en-
nemi. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri La-
barbe, soldat au 38e d'infanterie: «Agent de 
liaison très brave et très dévoué; a assuré 
avec un cran remarquable, sous un fsu con-
tinuel de mitrailleuses, la liaison entre son 
capitaine et le chef de bataillon, pendant plu-
sieurs journées de combat du 17 au 25 avril 
1917. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
téléphoniste Dudon, du 144e régiment d'infan-
terie : « Très bon caporal téléphoniste. Pen-
dant la période du 7 au 12 mai 1917, a risqué 
sa vie à plusieurs reprises, en cherchant à ré-
tablir la liaison sous de violents bombarde-
ments. D'un courage allant jusqu'à la témé-
rité. A fait l'admiration de ses subordonnés, 
desquels il sait obtenir les meilleurs résultats. 
S'était déjà distingué les 16 et 17 avril 1917. 
Gradé modeste et méritant. » 

Le frère de ce brave est l'appariteur de la 
Faculté de médecine et de pharmacie de Boï-
deaux. 

— Est cite à l'ordre du régiment, Jean-Marie 
Laporte, soldat à ia 4e compagnie de mitrail-
leuses du 314e régiment d'infanterie: «Excel-
lent soldat, courageux et dévoué; blessé griè-
vement le 26 août 1916 à son poste de combat. 
Aux armées, ie 19 avril 1917. » 

Le soldat Laporte est un Bordelais, dont la 
famille habite actuellement Bègles. 

Médaille militaire eî Citations 
Un de nos concitoyens, M. Lucien Chalifotrr. 

qui demeure à Bordeaux, 54, rue d'Ares, et 
qui s'est récemment allie à une honorable fa-
mille dont un des membres est, ces—derniers 
temps, glorieusement tombé au champ d'hon-
neur, a été l'objet des nombreuses et belles 
citations suivantes, que la médaille militaire 
a couronnées : 

A l'ordre de la division, 9 juin 1915 : Lucien 
Ghalifour, caporal au régiment de tirailleurs 
marocains : « Soldat très crâne, s'est offert 
spontanément, chaque fols qu'il y avait une 
mission périlleuse a remplir; au combat du 
5 mal, n a cessé de se faire remarquer dans 
les moments de fatigue par sa gatté, et dans 
les moments de danger par sa bravoure et 
son mépris de la mort.» 

A l'ordre du régiment. 13 octobre 19tô : Lu-
cien Chalifour, caporal au régiment de tirail-
leurs marocains : « A montré beaucoup de vi-
gueur dans l'attaque du S octobre, a donné 
un bel exemple de courage aux tirailleurs de 
sa section. > 

A l'ordre du régiment, 20 septembre 1916 : 
Lucien Chalifour, oanonnler - servant à la lie 
batterie du 118e régiment d'artillerie lourde : 
i A montré, dans le service de monteur télé-
phoniste, un allant digne de tout éloge, et un 
dévouement jamais démenti. » 

A l'ordre du ' corps d'armée, 23 novembre 
1916 : Le canonnler-servant Lucien Chalifour, 
du 7e groupe du M«e régiment d'artillerie 
lourde : « A déjà été l'objet de plusieurs oita-
tions méritées par sa belle attitude au feu, 
dans les circonstances multiples très critiques 
où il s'est trouvé. S'est en particulier distin-
gué pendant ces derniers mois comme télé-
phoniste de la batterie. Ayant été grièvement 
blessé, le 24 octobre, a continué, malgré ses 
souffrances, à plaisanter sur son état cepen-
dant Inquiétant. » 

31 mars 1917. La médaille militaire a été con-
férée au canonnier-téléphonlste de réserve Lu-
cien Chalifour, du 118e régiment d'artillerie 
lourde: « Canonnier très brave, qui s'est tou-
jours vaillamment conduit au feu. Grièvement 
blessé à son poste, le 24 octobre 1916. Ampu-
tation de l'avant-bras droit. La présente no-
mination comporte l'attribution de la orolx 
de guerre avec palme. » 

Conférence au Cercle militaire 
MM. les Officiels en convalescence sont In-

vités à assister à une conférence qui sera fai-
te le lundi 6 août, à selïe heures, au Cerole 
militaire, par le sous-lieutenant aviateur Sé-
rant 

PETITE CHRONIQUE 

Tombée de tramway. — Samedi, vers une 
heure vingt-cinq, Mme Mary Tesseyre,, 66 
ans, demeurant rue Bouquière, voulait mon-
ter dans le tramway Magenta-avenue Thiers, 
à l'arrêt de la rue des Boucheries, mais à 
peine venait-elle de poser le pied sur le 
marche-pied que la voiture se remit en mou-
vement et Mine Teysseyre fut projetée à 
terre, se blessant au visage, aux mains et 
aux jambes; elle se plaint, en outre, de 
douleurs internes. La blessée, après avoir 
reçu les premiers soins a la pharmacie voi-
sine par M. le docteur Mesnard, a été en-
suite, sur sa demande, transportée chez sa 
fille, rue d'Arôs. 

Accident du travail— Dimanche après-mi-
di, aux Docks Sursol, M. Nicolas Jimeney, 
manœuvre, 28 ans, demeurant rue Emile-La-
mothe, qui travaillait à bord d'un navire 
en rade, est tombé à fond de cale et s'est fait 
dés contusions diverses. Transporté à l'hô-
pital Saint-André, il y a été admis salle 10. 

Décédée. — Mlle Angèle Guichard, 28 ans, 
journalière, demeurant rue de la Benauge, 
qui, lundi dernier, ainsi que nous l'avons 
relaté antérieurement, avait été brûlée sur 
diverses parties du corps en voulant remplir 
une lampe à essence, avait été transportée 
à l'hôpital Saint-André. Elle y est déoédée 
samedi soir, des suites de ses b: .. 

Main coupée. — Lundi matin, à la fabri-
que de tartres, chemin de Paludate, M. 
François Hello, soixante-trois ans, manœu-
vra, demeurant, rue du Havre, a eu la main 
droite prise par une scie circulaire. Le poi-
gnet a été sectionné. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André, où il a été 
admis salle 18. 

On a arrêté : Barilla B..., vingt-cinq ans, 
sujet marocain, demeurant à La Souys, qui 
a volé, à l'esbrouffe, dimanche soir, sur les 
quais, en face de l'entrepôt, le porte-mon-
naie de Mme Foulonneau, demeurant rue 
des VisitancLmes, à Talence. 

— Ben-Ali A..., dix-sept ans, manœuvre, 
pour vol de cinquante francs commis ces 
jours derniers, au préjudice d'nn de ses ca-
marades, Fanandiogou Trovré. 

Les monte-en-l'air. — Pendant l'absence 
momentanée de Mme Bourjade et de sa 
fille, des malfaiteurs inconnus ont pénétré, 
dans la nuit de samedi à dimanche, dans 
les appartements de ces dernières, rue du 
Serporat, et y ont volé du linge et des bi-
joux. 

Coups et blessures. _ Dimanche soir, rue 
Delon, au cours d'une discussion entre deux 
manœuvres marocains, Ronally Abdallah et 
Ben Deris M..., ce dernier a"blessé assez 
grièvement, à l'aide d'un couteau, son anta-
goniste. Le blessé a été transporté à l'hô-
pital Saint-André, et le meurtrier a été 
écroué. 

CONCERTS DE CHARITÉ 

Hôpital auxiliaire 201 
Dans le parc frais et ombreux du château 

Bel-Air, à Caudéran, séance littéraire et mu-
sicale dimanohe après-midi, au profit des 
blessés de l'hôpital auxiliaire 201, ot séance 
très rtussie. 

Dana la partie musicale, la nombreuse assis-
tance, où les dames et les demoiselles étaient 
en majorité, a pris grand plaisir à écouter 
M. Berthommier, ohantant la mélodie avec 
une chaleureuse conviction; l'étrange voix de 
Mme Valdéry, voix dont le timbre se rappro-
ohe de celui d'un baryton bien doué et par-
faitement sûr de son organe; « le Cor » de 
Flégler, et « Pensées d'Automne » de Masse-
not, mélodies que M. Ricard a interprétées 
avec sentiment et avec style; la Prière de 
«La Tosca» et un air de «Mme Butterfly», de 
Pucclni, mis délioleusement en valeur par la 
belle et prenante voix de Mlle Pierrette De-
susclado; enfin, le violoncelle du caporal Les-
tage, dans l'exécution, sur une corde, du 
Clair de Lune de « Werther », et du « Cygne » 
de Saint-Saêns. 

La partie consacrée à la récitation a permis 
d'apprécier les qualités de diction de M. De-
mie dans des poésies patriotiques; le talent 
souple et se prêtant si bien à 1 expression des 
nuances, dont fit preuve M. Decombe dans des 
œuvres diverses parmi lesquelles le « Ver-
dun » de M. Paul Florencie fut très remarqué. 

L'excellent comique Henri Busquet égaya 
l'assistance avec plusieurs chansons et mo-
nologues. 

« Césarine a des envies », rejouissante pièce 
en un acte de MM. Guy d'Abzac et R. Flori-
gny, fut allègrement et rondement Jouée par 
Mmes Mary et Smith, MM. Rullier, Busquet 
et Leprln, et «Tic à Tic», fantaisie en un 
acte, par M. Rullier et Mme Mary. 

Au piano d'accompagnement se succédèrent 
avec un égal mérite Mmes Ricard-Mourlane, 
Aka; Mlles Lagardêre et Puyrinier. 

C. P. 

Pour les Prisonniers de Guerre 
L'Association mutuelle des familles de pri-

sonniers 
matinée 
du théâtre -
à sa disposition par MM. L. Lescouzères et G. 
Mauret-Lafage. Spectacle de choix, avec le 
précieux concours de Mayol, le célèbre chan-
teur comique, qui a bien voulu prêter son con-
cours pour l'Œuvre, et Interprétera, en Inter-
mède, un répertoire pour les familles. Excep-
tionnelle représentation de « Mam'zelle Nl-
touohe », l'opérette d'Hervé, avec le concours 
de Charles Casella. Lya Cecidès, Paul Darnois, 
René Gamy, Cécile Dardée, Maurice Laban, 
Bêdué, AlbertI. Orchestre sous la direction de 
M. Eugène Bastln. 

Le comité fait un pressant appel auprès du 
public bordelais pour qu'il vienne nombreux 
à cette représentation de famille, certain à 
l'avance de passer une matinée agréable et 
de contribuer, par son obole, à la devise de 
la Société: « Les trouver, les soulager, les ré-
conforter. » 
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SOIREE DU LUNDI 6 AOUT 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Mayol 
et Augè. 

ALHAMBSiA JARDIN D'ETE. — A 8 h. 15 : 
«C'est affolant!» (revue), avec Dutard, dans 
« le Midlnin », et Darius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Fédora», avec Francesca Bertini. — Jus-

qu'à jeudi soir, le plus beau spectacle d'art, 
qui peut être vu par tous, petits et grands, 
« Fédora », d'après l'œuvre de Victorien Sar-
dOtti interprété par Francesca Bertini, la belle 
artiste italienne. Prix modérés. Salle aérée 
par de puissants ventilateurs. Jeudi, matinée. 

«Mère française». — Vendredi, grand film 
inédit, 

Les Sports a Bordeaux 

CSsanttcrs «le la Gtrorade 
Les Chantiers de la Gironde nous font 'con-

naître que la route sera coupée devant leurs 
Etablissements depuis le 6 août à vingt heu-
res jusqu'au 8 août au matin. 

Pendant cette interruption, la circulation 
des piétons et des voitures se fera par l'in-
térieur des Chantiers, le chemin de Banlln 
et le chemin latéral à la ligne de l'Orléans. 

mm et GoneeFts 
BOUFFliS CASINO D'ETE. — Mardi, soirée de 

grand gala : « Fête do la Centième », avec 
Mayol, le célèbre diseur, qui a bien voulu 
prolonger son séjour à Bordeaux jusqu'au 
dimanche 12 inclus. Mayol a reçu trois 
chansons qu'il dira mardi pour la première 
l'ois, texte e<n main. Le public, par son vote, 
dira celle qu'il préfère, .et une somme de 
mille francs sera donnée à l'heureux au-
teur de la chanson qui sera primée. Triom-
phe d'Aujjé, le fameux comique; Mario, 
Alice de Tendar, Casella, Daubusson, etc. 
Prudent de louer. — Jeudi, matinée de gala 
donnée par l'Association des prisonniers 
da guerre, « Mam'zelle Nitouche », avec Ca-
sella, Lya Ceddès et Darnois. Mayol paraî-
tra en intermède dans un répertoire de fa-
mille. — Vendredi soir, « les Deux Rivaux », 
scène nouvelle, avec Augé et Paul Dairnois. 

Af.IIAMBRA-THEATRE. — « C'est affolant ». 
L'extraordinaire comique Darius M. ob-
tient un succès énorme dans son répertoi-
re copieux. Il ne chante pas moins de 
quinze chansons, et joue avec un entrain 
ondiablé une parodie dramatique hila-

'rante. La luixueuse revue « C'est affolant», 
agrémentée de scènes nouvelles, continue 
sa brillante carrière. Le grand comique 
Dutard, les populaires Despaux-Mills et la 
troupe au complet triomphent chaque soir. 

Vendredi prochain, grand concours gen-
re Darius M. — Inscriptions reçues tous 
les jours. — On loue rue d'AIzon. 

APOLLO-TIIEATRE. — Location ouverte pour 
les deux représentations du dimanche 12 
août, pour la tournée Charles Baret, avec 
Vilbert, le célèbre comique, dans les qua-
tre rôles qu'il a créés à Paris, dans 1 Im-
mense succès « Ça boulotte! », revue. — 
Prochainement, la tournée Rasiml, avec sa 
grande revue de Lyon. — A l'étude, «la 
Classe 36» (création), pour l'ouverture de 
la saison. 

Le Gala des Mutilés de Guerre 
Uns séance de sport sensationnelle 

Pour avoir" attendu huit jours, les sports-
mon bordelais n'ont pas perdu. Rarement, en 
effet, il nous a été olïert séance pugilistique 
plus prenante. Ce fut, dans la sulle comble. 
Uu Slcating-Palace, l'enthousiasme complet. 

Le Wonuerland bordelais a bien môrné du 
sport: grâce aux excellents champions qu'il 
nous a présentés, cette journée de dimanche 
datera dans les annales de lu boxe à Bor-
deaux. 

M. le colonei Chiché présidait cette mani-
festation de sport et aussi de solidarité pa-
triotique; elle était organisée, en effet, au 
profit de l'œuvre si digne d'intérêt des muti-
lés de guerre. La Lyra artistique prêtait son 
concours apprécié a cette fête du muscie. 

On sait qu'il ne nous est pas possible d'ana-
lyser chaque match; tous mériteraient cepen-
aant d'être soulignés. 

Les deux premiers combats, arbitrés par 
notre ancien champion Jim Harry, — permis-
sionnaire du front, — furent l'occasion pour 
de jeunes amateurs de faire assaut de vail-
lance, — à défaut de beaucoup de science. 
L'Italien Corrado Struzzi et le Bordelais Gas-
ton Wanderson firent match nul, tandis que 
Theas l'emporta de peu aux points sur Claret. 

Sous l'arbitrage d'un autre ancien cham-
pion, John iîrown nous revîmes le délicieux 
boxeur Debôve, plus brillant que jamais. 
En face de ce « ringman » de classe qu'est 
Lépreux, le jeune prodige parisien fit mer-
veille; sa mobilité, sa vitesse et, surtout, son 
sens déconcertant de la distance, déroutè-
rent un peu le brave Lépreux; sérieusement 
handicapé, i! faut le dire, par sa blessure. 
Lépreux est, en effet, un glorieux mutilé de 
guerre, et c'est à cause de sa Jambe blessée 
qu'il dut enregistrer — au 8e round <~ le pre-
mier abandon de sa belle carrière. 

Il fallut un beau courage à Francis Rey 
pour tenir huit «rounds» devant notre 
«crack» André Dumas. Le frère du regretté 
champion cycliste — glorieusement tombé au 
champ d'honneur — a dominé de toute une 
classe son adversaire, qui parvint pourtant, à 
force de courage, a éviter le knocls-out. Le 
public l'associa dans les ovations qui saluè-
rent la victoire de Dumas, proclamée par 
l'arbitre Castaing — encore un champion. 

Mais que dire du « great event» de la réu-
nion : le match Lurie-Lenaers ? Il l'ut admi-
rable. Lurie avait affaire à un adversaire qui 
n'avait pas craint de risauer le gros handi-
cap de six kilos et de mettre les gants contre 
notre formidable champion. Il a prouvé à la 
fouie qu'il était de taille à se permettre une 
telle témérité. 

En face de notre « crack », dans une forme 
éblouissante, il a fait mieux que se dé-
fendre, 11 a montré qu'il était de grande clas-
se. Il a montré surtout sa vaillance, absolu-
ment inimaginable L'arcade sourciliêre fen-
due par un terrible crochet, dès l'entrée en 
combat, Lenaers n'a pas été émotionné. Il a 
encaissé sans broncher de formidables coups 
« à la Lurie»; et 11 a même porté à son ad-
versaire do belles séries de coups « à la Le-
naers». qui ne leur cédaient en rien. 

Mais 11 ne pouvait réaliser l'impossible. 
Après avoir tâté longtemps des coups à la 
tête, — sans résuljjpt appréciable, — Lurie se 
mit à travailler le corps. Et ce fut le com-
mencement de la fin. Atteint par un presti-
gieux crochet au flanc, doublé d'un crochet 
a la mâchoire, Lenaers alla à terre vers la 
fin du dixième « round » pour six secondes. 
Puis il tomba trois autres fols, se relevant 
toujours avant les dix secondes, avec une ad-
mirable vaillance, par des prodiges d'éner-
gie; le «gong» le sauva. Mais, dès la onziè-
me reprise. Lurie, sentant son valeureux 
adversaire à sa merci, le frappa, très sûr de 
lui, et avec une impeccable précision, tou-
jours an flanc Trois fois encore, le Belge 
réussit h se relever avant le « tlme » fatidique, 

maie complètein»int « groggy » il ne put al-
ler BJUS loin. Et (ruand l'excellent arttftre, M. 
Raa« Puiol, proclama la victoire de Lurie, 
une longue ovation monta vers le puissant 
vakioueur et U si valeureux vaincu. 

Qof tombera donc notre champion ? Le fa-
meux boxoor notr américain Bob Soanlon a 
téi#yraphié pour demander à rencontrer le 
vainqueur die ce beau match. Aurons-nous le 
régal de cette rencontre ? 

CYCLISME 
BRASSARD DU RECORDMAN (2e année). -

Dimanche s'est disputée la finale du Prix Léon 
Comea (6 kil. contre la montre, départ arrêté). 
Trente-huit tentatives eurent lieu; oe nombre 
est assez éloquent pour montrer les aspira-
tions de nos futurs reoordmen. 

Résultats : 1. André Laporte, en 7* 21" ; a. 
Coudert. en 7' 28" 4/5; 3 Loohe, en T 31" 1/5; 

puis Lalanne, L. Moreau, Dumézil, Matkieu, 
Barde, Dubourg Lamaison, Chabot, Homédès, 
Cardinaud, Verdeun, Pirtrenaud, Maney, Bac-
qué, Souchaud, Doussy, Marcel, etc. — Clas-
sement des jeunes de moins de 15 ans : 1. Bac-
qué (14 ans 1/), 8' 50" 4/5; 2. Souchaud, 3. Mar-
cel. — Détenteur du brassard. André Laporte 
(18 ans). 

BRASSARD FEMININ (finale, 4e épreuve, 2 
kil. arrêté contre la montre). — L. Mme Du-
galais, 3' 57" 3/5; 2. Mme .Bonvalet; S. Mlle Hé-
lène Dupey; 4. 
etc., etc. 

Mlle Gaby; 5. Mlle Jouannet, 

La gagnante définitive du brassard est Mlle 
Hélène Dupey, dont le total des quatre épreu-
ves donne le meilleur temps. 

PRIX HENRI-DUMAS. — Jeudi 9 août, à 18 h. 
30, première séance du Prix Henri-Dumas, 10 
ktl. contre la montre. 

LES EPREUVES DU 14-JUILLET. — Jeudi S» 
août, à 20 h. 30, au bar de Suède cours du 
XXX-Juillet, distribution des prix de la mani-
festation du 15 Juillet. Les jeunes gens non 
licenciés de moins de quinze ans devront se 
pré tenter munis d'une pièce attestant leur da-
te de naissance. 
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Bordeaux, 5 août. 
GRAINS ET FARINES 

.P.e.tr^? fortes pluies sévissent dans 

Place Gambetta 
(angle Porte- Dijeaux) 

ORFEVRERIE G ALLIA MÉTAL  <•» _ 
Observatoire de Bordeanî>F!olrac 

Relevé des observations météorologiques du 
mois de Juin 1»I7. 
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17 4 
18 5 
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18 9 
22 0 
22 4 
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19 2 
20 1 
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11°0| 27°4| » iS.-E. faible. 
12 8| 2i 1] 3,0 |S. faible. 
10 81 34 5 j 0,2 IN.-E. faible, 
13 4) 29 6| » IK.-S.-E. Modéré. 
15 31 28 5 
16 0| 29 2 
15 51 26 6 
15 2! 22 7 
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16 9 
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13 1 
13 1 
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12 2 
13 0 
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E.-S.K. modéré 
» S. très faible. 

3,5 iO.N.0. très faible. 
8,7 |N.-N.-0. faible. 
0,3 |N. faible. 
0.1 |S.-0. très faible. 
2,1 :S. presque nul. 
5.5 N.-O. faible. 

» IN.-N.-O. faible. 
» N.-N.-E. faible. 
» Ë. faible. 
» fE.-S.-LC. faible. , 
» IS.-E. faible. 
« S.-E. faible. 

0,3 E:N.-E. faible. 
18.8 S.-O. faible 
4.6 S.-O. modéré. 

13.9 S.-O. faible. 
1,4 Var., très faible. 
0.4 N.-E. très faible. 

10,6 N.E. faible. 
» Var., très faible. 
» E. très faible. 

2,6 S.-E. modéré. 
3,6 S.-O. assez fort. 

15,4 |N.-0. modéré. 
NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer 

les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6"7" 1. 

Remarques. — Pendant le mois dé juin, les 
heures d'Insolation sont relativement nom-
breuses, et. à la faveur des courants de S.-E., 
il en résulte des températures très élevées 
qui, quatre fois, déposent w> (maximum ab-
solu, 34«, le 16). 

La moyenne thermom étriqué mensuelle. 
19*57, en excès sur la normale de 1»71, s'ins-
crit au cinquième rang parmi les températu-
res moyennes les plus élevées dé juin, depuis 
trente-huit ans, à Flolrac. 

Les orages sont fréquents dans ce mois (12 
Journées); accompagnés d'abondantes aver-
ses, surtout dans la troisième décade, ils élè-
vent le total de pluie à 95»™, soit une fois et 
demie la Quantité moyenne. 

presque toute la France; elles ont provoûu* 
de sérieux dommages dans certaines régions' 
la moisson, qui devrait être très avancée Su-
bit, de ce fait, un plus grand retard, et il'fau-
dra que les battages soient encore plus actives: 
pour faciliter la soudure. 

Les affaires sont complètement nulles ache 
tours et vendeurs n'osant guère s'eûgag"r 
avant de connaître les modalités du décret or 
ganisant le contrôle et la répartition des cé-
réales. Le gouvernement semble devoir falr* 
appel au commerce des grains pour faciliter 
la répartition et l'approvisionnement des ir«<-
nés; mais on est encore loin de la iltmsé cou 
merciale annoncée avec ostentation, liipéroiis 
cependant que le dévouement des membre* 
des comités et des agents répartiteurs assure 
ra, au moyen des nouvelles mesures, une nlt'l 
grande facilité d'approvisionné; ,e:i; 

Il n'y a pas de cotation. 
Farines. _ Les offres du Nord et du l'Esi ua. 

raissent plus abondante*, mâis la demande esi 
nulle dans notre région, où le tav'iMiliemeiii 
civil asaure les besoins de la boalangcriu r,s 
sez largement. 

On cote : Farines du ravitaillement civil 
45 Ir. 75 les 100 kilos logés, gare Bordeaux. 

Issues. — La tendance reste très fer-no sui 
une production toujours restreinte. 

On cote: Prix de la taxe. 

Mais. — Les offres sont à peu près nulle* e> 
la tendance reste très ferme pour les mais «e 
pays. 

On cote: Mais de pays, 67 a 68 fr. les 100 Ki-
los logés, départ. 

Avoines. — Les offres sont assez rares ei !e« 
cours sont en hausse sur une demande active, 
par suite du retard de la récolte. Aucune 
faire n'est possible sur la nouvelle récolte t:)iii 
que le commerce ne sera pas fixé sur les lacl 
lîtés ou les restrictions apportées par le non 
veau décret. Si la taxe est maintenue à 42 li-
en culture, la somme de 1 fr. 50 par 1UD Kilos 
accordée aux intermédiaires pour couvrir 
leurs frais et leur bénélice est Insuffisante 
môme pour seulement les frais dans lo» gran-
des villes. Il n'est donc pas douteux que si 
cette proportion de l fr. 50 n'est pas relevée 
par les décrets nouveaux, tout commerce <ti 
grains deviendra impossible avec les sanctions 
accompagnant les lois de taxation. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — La tendance est très ferme. 
On cote: Prix do ia taxe. 

- Les offres sont insignifiantes. 
Prix de la taxe. 

DECES du 5 août 
Guillaume Pumbran, 43 ans, c. Balguerie, 162. 
Veuve Lopez, 49 ans, rue Videau, 16. 
Louis Desarps, 51 ans, rue Monsarrat, 70. 
Jules Boucher, 53 ans, rue J.-J.-Rabaud, 6. 
Clair Lainé. 59 ans. rue Leyteire, 60. 
Veuve Lacroix, 66 ans, rue des Argentiers, 7. 
Catherine Deridet. 68 ans. rue Tillet, 62. 

Louis Pérot, 69 ans, passage Wustenberg, 85. 
 ./\y~^\/ 
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CONVOI FUNÈBRE %VSE* &J*aSÎ 
ve F. Débat et sa fille, M. et Mme H. Débat, M. et 
M« Dulau, Mme veuve Devert et ses enfants, 
les familles Bordes, Bordelongue, Thôas, Ro-
quemaure prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux o-bsè-
ques de 

M. Jean DEBAT, 
leur époux, père, beau-père, frère, grand-père 
et oncle, qui auront lieu mardi 7 courant, en 
l'église Saint-Victor. 

On se réunira à In maison mortuaire, 13 bis, 
rue de Venise, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, ni, e. Alsace-Xorralne. 

CONVOI FUNÈBRE reatmllMour!X 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

' Alphonse SIMONET, 
dêoédée pieusement dans sa «go année. 

Réunion, à sept heures trois quarts, rue 
Bouffaird, 23, mardi 7 août. 

F&cstSames, SKaaniemoiaellBs, achetai 

ée Petit ÊcSio de 3a Mode 
Seul, ne coûtant que 0 fr. 10 

Son «Courrier des Economies» obtient le 
plus grand succès, ainsi que son « Petit Dic-
tionnaire de nettoyage». 

Lire dans oe numéro les différents modèles 
de lettres à écrire aux soldats. 

Il est en vente dans les dépôts de la «Petite 
Gironde ». 

Seigles. ■ 
on cote 
Les prix ci-dessus s'entendent par qiiantiièi 

de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gnres 
ou quai bordeaux. 

NOIX ET OtHHBAUX 
La très prochaine récolle s'annonce comme 

très satisfaisante; le fruit est abondant et 
d'un beau développement. 11 faut souhaii.;. 
que les périodes pluvieuses que nous subi» 
sons fassent place à une température sèche et 
normale, permettant une franche maturité 
Les affaires en cerneaux sont presque nulle; 
comme toujours au moment do la récolte. On 
cote : Cerneaux en caisses, par 100 kilos, ex 
ira, (00 fr.j invalides, 330 fr.; arlequins, 800 tr 

LEGUMES SECS 
L'auuroçUe des légumes nouveaux liêse ttn 

peu sur les prix de la précédente récolte, et 11 
faut noter un fléchissement sur les haricots 
blancs et sur les pois ridés. On cote, pour le 
gros, les 100 kilos: Haricots des Landes, 200 fr.i 
haricots roua-es, a» fr. : pois verts ridés. 12? 
francs; fèves" cassées, \% à 111 Ir.\ lentille? 
\ - tes, 210 fr. 

TARTRES BT D2ftiVÈ.'C 
Les affaires n'ont guère d'activité et les pria 

deviennent plus faciles, surtout pour les pro 
duits fabriques. 

On cote : Lie cristallisation, le degré. 1 fr. H 
à 1 fr. 25; tartre, "Selon rendement, le degré. 
2 fr. 60 à 2 fr. 75; cristaux de tartre, le degré, 
2 fr. 90 à 3 fr.: crème de tartre, les 100 kilos. 
415 à 430 fr. ; acide tartrique, les 160 Kilos; '.'15 à 
925 fr. 

METAUX 

La marchandise est très rare poiir lo.ites les 
sortes et les prix, sans hausse nouvelle cette 
dernière semaine, sont très fermement tenus 

On cote les 100 kilos : Cuivre rouge, en plan-
ches, 6^5 fr.; plomb en saumons, 220 fr.: plomb 
en tuyaux, 255 fr.; plomb laminé. 260 fr. ; zin< 
laminé vieille Montagne, 285 fr, ; étain Détroit, 
925 fr.; étain Harwey, 900 fr.; antimoine, 450 fr. 

CHRONIQUE VINICOLF 

HERAULT 
Là Chambre de commerce de Béziors nom 

communique la cote officielle des vins et der 
alcools du 3 août : 

Alcools . 0/6 de marc, 86 degrés, marchai! 
dise; 3/C de vin, 86 degrés; eaux-de-vie de til-
de Béziers, 52 degrés, manque. L'hectorite nu 
pris chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 82 à 86 fr., selon degré, qua 
lité et conditions; vins rosés, de 78 à 84 fiv 
vins blancs, de 83 à 88 fr. L'hectolitre nu, prli 
chez le récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET UHUMS SU II l'LACÉ 
Alcools étrangers d'industrie 

11 faut voir les cou.-s de 330 à 340 fr. l'hectoiv 
tre logé, les 90», droits de douane acquittés, 
pour emplois privil-'-TiC-. 

ithudis 
FUluhis Martinique. — Le cours est de 500 fr. 

l'hectolitre logé, les 5i°. 
Rhums Guadeloupe. — ces rhums sont co 

tés de 4'JO à 500 fr. l'hectolitre logé, les 54o. 
Rhums Réunion. — Sans marchandises. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux an 

31 juillet 1917 : 
Rhums Martinique, 465 hectolitres; rhumt 

Guadeloupe, 15 hectolitres; rhums divers, 14» 
hectolitres. Ensemble, 621 hectolitres, eonw» 
595 hectolitres l'an dernier. 

SULFATE SE CUIVRE 
VAN G ABEKE 

9, rue Ricriepanse, PARIS 

- Eoac!eEÊn!.% t rosutîte, CjtOtk 
QUËRIS0N SURE mi-

ffiïcaaÈkj**; ut S-'ÏCACE ^3$:m» A 

Cigarettes on Foudre Sl^S'^i^ 
trouvent dans loi fiôpitx et Pb" 4s inood. «ytU&i 

mm 
LëSac. & f. K BUMC, Ph'«° i NARBONHEit toutes Pharmacies-

Le Directeur ; M. G0 U N0 UI LU UU 
Le Gérant G. B0UCH0K 

Imprimerie GOTJNOUILHOU 
Rue ('t:nr i-: :e il, f!nrdenux 

Société anonyme 
Au capital do 1,009,000 de francs 

Sièïje à Bordeaux : 
4, PLAGE 4 

Aux termes d'un acte sous si-
gnature privée fait double à 
taris, le 3 juin 1917 dont l'un 
des originaux est demeuré an-
nexé a la minute d'un acte de 
déclaration de souscription et 
de versement reçu par .VI» IHor-
ne, notaire, a Paris, le 11 Juil-
let 1917, et cl-après énoncé, 11 
a été établi les statuts d'une 
Société anonyme, dont extrait 
littéral suit : 

Article premier 
11 est formé par les présentes, 

«ntre les souscripteurs ou les 
propriétaire des actions ci-
après créées et de celles qui 
pourront l'être ultérieurement, 
aine Société anonyme, dans les 
iconditions déterminées par les 
lois des U juillet 1367, 1er août 
1803, 16 novembre 1903 et 22 no-
vembre 1915, ainsi que par les 
présents statuts. 

Articlo 2 
La Société a pour objet : 
De faire tant en France et 

Sans ses colonies que dans tous 

pays de protectorat et à l'étranger, 
toutes opérations et toutes en-
treprises généralement quel-
conques pouvant concerner di-
rectement ou indirectement 
toutes les branches du Commer-
ce, de l'Industrie, de la Naviga-
tion, des Transports, de l'Arme-
ment et des Affrètements, et 
être de nature à contribuer à 
leur développement, ainsi qu'à 
mettre en valeur les richesses 
de toute nature des pays ci-des-
sus et plus spécialement, et sans 
que l'énumération qui va sui-
vre soit limitative : 

L'industrie et le commerce en 
tous pays et sous toutes formes 
de tout ce qui peut concerner 
directement ou indirectement 
les bois de toute nature et de 
toute provenance et plus parti-
culièrement les poteaux de mi-
nes, ainsi que tous transports 
par terre et par eau. 

Le tout tant pour elle-même 
que pour le compte de tiers en 
participation, à la commission 
et au courtage. 

Aux effets ci-dessus : 
L'achat, la vente, la revente, 

l'échange, l'apport, la produc-
tion, le traitement, la prépara-
tion, la transformation, l'im-
portation et l'exportation de 
tous bois, charbons, agglomérés 
et leurs dérivés, produits, ma-
tières premières, marchandises, 
approvisionnements matériel, 
outillage, objets mobiliers, navi-
res, bateaux, chalands, gabares, 
remorqueurs, etc. 

L'édification de toutes usines, 
maisons d'habitation et cons-
tructions de toute nature. 

L'achat, la vente, la revente, 
l'échange, l'apport, la création, 
la location tant comme preneu-
se que comme bailleresse à 
court ou long terme et avec ou 
sans promesse de vente et l'ex-
ploitation directe ou Indirecte 
de tous Immeubles bâtis ou non 
bâtis, forêts, scieries, chantiers, 

i pontons, magasins et entrepôts, 
installations, agencements, etc., 
ainsi que de tous établissements 
industriels et commerciaux. 

La transformation, l'amônage-
j ment et l'appropriation du tout 

pour les besoins de la Société. 
Toutes opérations accessoires. 
L'étude, la recherche, la prise 

ou l'acquisition, le dépôt, la oes-
I sion et l'apport de tous brevets, 
" marques et procédés; l'acquisi-

tion également sous toutes for-
mes, la concession et l'apport 
de toutes licences de brevets. 

Toutes opérations commercia-
les, financières, industrielles, 
maritimes, minières, agricoles, 
mobilières et immobilières, se 
rattachant directement ou Indi-
rectement à l'un des objets sus-
énoncés ou à tous objets similai-
res ou connexes. 

Le tout, , tant pour elle-même 
que pour le compte de tiers en 
participation, à la commission 
et au courtage. 

La participation directe ou 
indirecte de la Société dans tou-
tes opérations de cette nature, 
soit par vole de création de 
Société, d'afppc-rts à des Socié-
tés déjà existantes, de fusion 
ou alliance avec elles, de fusion 
ou de location à ces Sociétés ou 
à toutes personnes, de tout ou 
partie de ses biens et droits mo-
biliers et Immobiliers, de sous-
cription, aohats et vente de ti-
tres et droits sociaux, de com-
mandites, d'avances, de prêts et 
autrement. 

Article 3 
La Société prend la dénomina-

tion de : 
«SOCIÉTÉ 

DES ÉTABLISSEMENTS 
VICTOR MALSAN » 

Article l 
Le siège de la Société est a 

Bordeaux. Il est dès maintenant 
établi place Richelieu, n« 4. 

Ce siège peut être transféré en 
tout autre endroit de Bordeaux, 
par simple décision du conseil 
d'administration, et partout ail-
leurs an France, dans ses colo-
nies, dans tous les pays de pro-
tectorat et à l'étranger par dé-
cision de rassemblée générale. 

Article 5 
La Société peut avoir des suc-

cursales, bureaux et agences en 
France, dans ses colonies, dans 
tous pays de protectorat at â 
l'étranger, partout où le conseil 
d'administration le Juge utile. 

Article 6 
La durée de la Société est fi-

xée à 75 années, à compter du 
jour de sa constitution définiti-
ve, sauf dissolution anticipée ou 
prorogation, comme on le dira 
ci-apre.s. 

Article 7 
Le capital de la Société est 

fixé à un million de francs. 
Il est divisé en 100 actions de 

10,000 francs chacune, toutes à 
souscrire et à libérer en numé-
raire. 

Article 18 
La Société est administrée par 

un conseil composé de deux 
membres au moins et de six 
membres au plus, pris parmi les 
actionnaires et nommés par l'as-
semblée générale. 

Article 20 
Les administrateurs sont nom-

més pour six ans, sauf l'effet des 
dispositions ci-après. 

Le premier conseil es* nom-
mé par l'assemblée générale 
constitutivé de la Sooiété et res-
te en fonctions jusqu'à l'assem-
blée générale ordinaire, qui se 
réunira en 1923, laquelle renou-
vellera le conseil en entier. 

Article 21 
Chaque année, le conseil nom-

me parmi ses membres un pré-
sident et s'il le Juge convena-
ble, un vice-président. 

■ Le conseil peut nommer un se-
crétaire et le choisir même en 
dehors de ses membres. I En cas d'absence du président 
ou du vice-président, le conseil 

i désigne, pour chaque séance, ce-
lui de ses membres qui doit rem-
plir les fonctions de président. 

Article 25 
Le oonseil peut Instituer un 

comité de direction dont il dé-
termine la composition, les at-
tributions, le fonctionnement et 
la rémunération fixe ou propor-
tionnelle à porter aux frais gé-
néraux ; 

Le conseil peut aussi déléguer 
tels de ses pouvoirs qu'il Juge 
convenables, à un ou plusieurs 
administrateurs, ainsi qu'à un 
ou plusieurs directeurs, sous-di-
reetcurs ou fondés de pouvoir, 
pris même en dehors de ses 
membres; 

Le conseil détermine et règle 
las attributions du ou des ad-
ministrateurs - délégués direc-
teurs, sous - directeurs et fon-
dés de pouvoir; il fixe leur trai-
tement fixe ou proportionnel à 
porter aux fralsgénéraux et, s'il 
y a Heu, les cautionnements 
qu'ils doivent déposer dans la 
caisse sociale, soit en numérai-
re, soit en actions de la Société 
ou autres valeurs; 

Le conseil petrt aussi conférer 
à un ou plusieurs directeurs ou 
sou-s-directeurs, membres du 
conseil d'administration ou non, 
les pouvoirs qu'il juge convena-
bles pour la direction technique 
des affaires de la Société; 

Il peut passer aweo ce ou ces 
directeurs ou sou3 - directeurs 
tous traités dête-rminian* la du-
rée de ses ou de leurs attrlbu-

ftlorus, leurs rétributions fixes ou 
proportionnelles et les condi-
tions de leur retraite; 

Le oonseil peut aussi conférer 
à telle personne que bon lui 
semble et par mandat spécial, 
des pouvoirs, soit permanents, 

soit pour un objet déterminé et 
dans des conditions de rémuné-
ration fixe ou proportionnelle 
qu'il établit; 

Il peut autoriser le comité de 
direction, ses délégués, adminis-
trateurs ou autres, à consentir 
des délégations ou de3 substitu-
tions de pouvoirs pour des ob-
jets déterminés. 

Article 2» 
Les retraits de fonds ej va-

leurs, les mandata sur les ban-
quiers débiteurs ou dépositai-
res, ainsi que les souscriptions, 
endos, acceptations, avals ou 
acquits d'effets de commerce, 
doivent porter soit les signatu-
res de deux administrateurs, soit 
celle d'un administrateur délé-
gué, soit enfin celle d'un man-
dataire générai ou spécial nom-
mé par le conseil. Tous les ac-
tes engageant, la Société autori-
sés par lo conseil devront por-
ter soit les signatures de deux 
administrateurs, soit la signa-
ture d'un mandataire spécial ou 
généra! nommé par le conseil. 

Article 42 
L'année sociale commence le 

premier janvier et finit le tren-
te et un décembre. 

Le premier exercice compren-
dra le temps écoulé entre la 
constitution de la Société et le 
trente et un décembre mil neuf 
cent dix-huit. 

Article 44 
Les résultats de l'exercice 

fournis par la balance du comp-
te de profits et pertes et résu-
mant l'ensemble des opérations 
au moment de l'Inventaire, dé-
duction faite de toutes les char-
ges sociales, y compris tous 
amortissements industriels Jugés 
utiles par le conseil d'adminis-
tration, constituent les bénéfices 
nets. 

Sur les bénéfices, U sera tout 
d'abord prélevé et dans l'ordre 
suivant : 

lo Cinq pour cent pour cons-
tituer le fonds de réserve léga-
le jusqu'à co que ce fonds ait at-
teint le dixième du capital so-
cial; après quoi, le prélèvement 
affecté à sa formation cessera 
d'èt.ro obligatoire, sauf à repren-
dre son cours s'il descendait au 
dessous du dtsléme du capital 
social ; 

2" La somme nécessaire pour 
fournir aux actions, à titre de 
premier dividende, six pour cent 
des sommes dont elles sont li-
bérées et non amorties, sans 
que, si les bénéfices d'une année 
ne permettent pas ce paiement, 
les actionnaires puissent le ré-
clamer sur les bénéfices des an-
nées suivantes, sauf l'applica-
tion, s'il y a lieu, du dernier ali-
néa du présent article; 

3° Et quinze pour cent pour le 
conseil d'administration. 

Le solde, sous déduction de 
toutes les sommes que l'assem-
blée générale, sur la proposition 
du conseil d'administration, dé-
cidera d'affecter à la constitu-
tion de fonds de prévoyance ou 
de reporter à nouveau, revien-
dra aux actions. 

Les fonds de prévoyance ci-
dessus prévus pourront être em-
ployés, au cas d'insuffisance des 
produits d'une année, à complé-
ter le premier dividende de six 
pour cent à fournir aux actions 

Article 48 
A l'expiration de la Société 

ou en oas de dissolution anti-
cipée, l'assemblée générale, sur 
la proposition du conseil d'ad-
ministration, règle le mode de 
liquidation et nomme le ou les 
liquidateurs; elle peut insti-
tuer un comité ou conseil de 
liquidation dont elle détermine 
le fonctionnement 

Sur l'actif provenant de la 
liquidation après l'extinction du 
passif, H est prélevé : 

Somme nécessaire pour rem-
bourser le montant libéré et 
non amorti des actions en com-
mençant par les actions privilé-
giées, s'il en existe, et si, bien 
entendu, un privilège de cette 
nature a été concédé à celles-ci. 

Le surplus est réparti aux ac-
tions 

Article 50 
La présente Société ne sera 

délnitivement constituée qu'a-
près l'accomplissement des for-
malités prescrites par la loi. 

Par exception, elle pourra 
être convoquée la veille par In-
sertion faite dans un journal 
d'annonces légales de Paris. 

En cas d'augmentation du ca-
pital social, les dispositions du 
troisième alinéa du présent ar-
ticle seront applicables aux as-
semblées qui auront a statuer, 
soit sur la reconnaissance de la 
sincérité de déclaration de sous-
criptions et de versements, soit 
sur la nomination des commis-
saires vérificateurs d'apports, 
soit sur l'approbation de leurs 
rapports, et au cas d'apports 
en nature, sans qu'il y ait aug-
mentation de capital, ces dispo-
sitions seront aussi applicables 
aux assemblées relatives à la 
nomination desdits commissai-
res vérificateurs et à celles qui 
auront à statuer sur leurs rap-
ports. 

Par exception, toutes les as-
semblées'dont i! est question au 
présent alinéa pourront être 
convoquées six Jours seulement 
à l'avance. Elles pourront aussi 
se réunir sur convocation ver-
bale si tous les actionnaires y 
sont présents ou reprédentés, et 
sans délai pour celles desdites 
assemblées qui auront à statuer 
soit sur la reconnaissance de la 
sincérité de déclaration de sous-
criptions et de versements, soit 
sur la nomination de commis-
saires vérificateurs d'apports. 

Il 
Déclaration de souscription 

et de versement 
Aux termes d'un acte reçu par 

M» Moyne, notaire à Paris, le U 
juillet 1917, le fondateur de la 
dite Société anonyme dite « So-
ciété des Etablissements Victor 
Malsan », a déclaré ; 

Que les 100 actions de 10,000 
francs chacune composant le ca-
pital social qui étaient à sous-
crire en numéraire et à libérer 
d'un quart au moins lors de 
leur souscription ont été entiè-
rement souscrites par quinze 
personnes. 

Et qu'il a été versé en espèces, 
par chaque souscripteur, une 
somme égale au quart du mon-
tant nominal de chacune des 
actions par lui souscrites, soit 
2,500 francs par action, de sorte 
qull a été versé, au total, la 
sommo de 250,000 francs. 

A cet acte est annexée une 
liste contenant toutes les ênon-
clatlons voulues par la loi. 

III 
Assemblée générale 

constitutive 
Du procès-verbal (dont une 

copie a été déposée au rang des 
minutes de M» Moyne, notaire 
à Paris, suivant aote reçu par 
lui le 23 juillet 1917) de la déli-
bération de l'assemblée géné-
rale constitutive tenue par les 
actionnaires de la dite Société 
anonyme dite : c Société des 
Etablissements Victor Malsan.» 
le 11 Juillet 1917, U appert que 
l'assemblée a : 

1« Après en avoir pris con-
naissance et les avoir vérifiées, 
reconnu sincères et véritables la 
déclaration de souscription et 
de versement contenu* en l'acte 
reçu par M« Moyne, notaire à 
Paris, le 11 juillet 1917, ainsi 

3 ue les pièces à l'appui de cett* 
éclaration. 
2° Nommé premiers adminis» 

trateurs dans les termes des 
statuts : 

L M. LAUTIER (Eugène), éect 
nomiste, officier de la Légioi} 
d'honneur, demeurant à Paris, 
rue Anatole-de-la-Forge, no 8: 

2. M. LEYMARIE Marcel), in» 
génieur agronome, demeurant 
à Paris, boulevard Sfc-Michel, 27} 

3. M. MALSAN (f'vctor), négev' 
ciant, demeurant à Bordeaux, 
place Richelieu, no 4; 

4. M. DU GUET (Edouard), di-
recteur honoraire au ministère 
de l'intérieur, officier de la Lé-
gion d'honneur, demeurant a 
Paris, rue Chalgrin, n» 0; 

3o Constaté l'acceptation de 
leurs fonctions d'adminisir..-
leurs par MM. LAUTIER, MAL-
SAN et DUGUET, présents a 
l'assemblée, ert pour M. LEYMA-
RIE, par son mandataire, éga-
lement présent à l'assemblée : 

4o Nommé comme commissai-
res titulaires des comptes du 
premier exercice social dans 

; les termes des statuts : 
; 1. M. SEGRÉ (Guidoj, demeu 
! rant à Paris, rue de Léclttse, 2| 
j 8. M. BOSCQ (Marcel-Georges), 
! chef de comptabilité, dèmett-
! rant à Pwris, rue Crébillon, 2; 

5« Constaté l'acceptation de 
-es fonctions de commissaires 
des comptes par MM. SEGRË et 
BOSCQ, présents à l'assemblée; 

d» Et déclaré la Société ano-
nyme dite : «Société des Ëta-
blisscments Victor MALSAN • 
définitivement constituée, tou-
tes les formalités légales ayant 
été remplies. 

Expéditions entières des ac-
tes, pièces et délibérations sus-
visés ont été déposées à chacun! 
des greffes du Tribunal de cont» 
merce de Bordeaux et de lal 
Justice de Paix du 8" car.' -r: d* 
Bordes"* 'e 1 9<,nt 191* 

HOTEL DES VENTES 
" rue Voltaire, 7 

Mercredi 8 et jeudi 9 août 
1917, 8 1 heure, li sera vendu 
jaux enchères : Chambres en 
jnoyer, salon, pianos d'F.rard et 
«le (iaveau, glaces, tapis, tentu-
res, bibliothèque, grand porte-
manteaux. Coffre-fort, lavabos, 
machine ù coudre, garde-robes, 
lit en fer, couches, sièges, four-
neaux de cuisine, bascules, cha-
riot (dit brout), ventilateur à 
arains, tamis, vaisselle, verrerie, 
BI'OUX, linge, etc. Un beau vio-
lon. Bicyclettes de dame et d'en-
ifant 

Une charrette anglaise et une 
baladeuse. 

fT BARîNCOU00^?^ 
TINS EN BOUTEILLES 
Buis acheteur, off. F. Jourdan, 
courtier, pl. Gambetta, 28, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
JJsine JJ^TAST^ 

rOTS demandé, château Mille-
jr Secousses, Bourg-sr-Gironde. 

115rVliN R0UGE115' 
r4°jo Vinicole Nouvelle '^i? 
27, rvio Peyronnet 

M DESIRE S», a^cï 
mobiles neufs, charge 5 4 6 ton-
nes. Ecrire en indiquant tous 
renseignements à la Société LA 
CORNUBIA, quai de Brazza, 
BORDEAUX -BASTIDE. 

LA librairie Lefebvre, à Berge-
rac, demande un employé. Ap-

pointements suivant travail. 

MACHINES A ECRIRE 
XJOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

ETABLISSEMENTS JAMET-
BUFFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
ment chez soi ou sur place i 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander lo programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

J'ACHETE TOUT: antiquités, mé. 
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau, 11. cours d'Albret, Bx. 

OR.PLATINE, rteM DENÏÏERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprltdes-Lols (cflli 6d-Tîié5lre) 

SYPHILIS (Guérisoa contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rae Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

PESSAC OU TALENCE 
On achèterait comptant proprié-
té ou chalet 8 plèc. jardin. Don-
ner dét. et prix Roui, Havas, Bx 

0 61 DEM. : scieurs et muletiers, 
M un employé bureau compta-

ble, un métier en forêt complet. 
Ecrire Bols, Agence Havas, Bx. 

et AIRES 
INSTITUT SERGTBERÂPÎQUE DU SUD-OUEST, 23,cours lie nntenûance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rae de la République. 

J'SGlîfiÎB k°ulei"e* 84 meuhles 
1, rue 

F. Gardères, 
iaulieu, 1, à Talence. 

ESTOMAC GnirliJMVoslMi dl— 
avec les Eupeptases du D' Vupcvroux, 
5,Square Messine, Paris, 3'3Û la boite, 
impôt compris. — Le D' DUPKVROUX 
consulte gratuitement par correspon-
danceet envoie gratisun questionnaire 
à remplir et ses brochures documen-
Uires contre 0*30, prix de l'affrancoisl 

ON DEM. ménage p. trav. laite-
rie, mari beurrier si possib., fera, 
p. aider. Tr. b. app., logé, éclair., 
chauf. Pr. ad. Ag. Havas, Nantes 

tlllll C de fable douce, déli-
flUiLE cieuse, m litres 41 fr. 
Huile d'olive pure, vierge, dou-
ce, 10 litres U fr. Savon blanc 
«Pavot», postal 10 kil. br. 24 fr. 
franco votre gare cont. mand.-
poste. MUs Maurin, Marseille. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405, bi deCaudérsn.B* 

3S NE FUME QUE LE NIL 

Achèterais TOUR parallèle à fi-
leter et oharioter, bano rom-

pu, HP 220, E. P. 2,500, rompu 400. 
Ecr. bur. Petite Gironde, AGEN 

nr.lO ho», on twMk, Ua loa* te nlto. 
CREDIT. tO.Plao«4»> Vainement 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, «, place Puy-Paulin 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11, r. Daupïiine, Bx. 

OUATE AM s'-lliS acheteur da UnH 1 CHU suite grand châ-
teau meuble, grand domaine, 
pays bon air: bois, prairies, etc. 
Ecrire J. Mazaurier, Limoges. 

FEUILURDS 
!J, rue de Milan, I", Paris. 

Huile d'olive pure ext. surfine 
s. Goût, 10 m. 40 fr. feo oorit, 

remb» J. BonblU, neveu, Tunis. 

Professeur latin • franç. - grec, 
g. place d'Aquitaine (au 1>). 

«u DEMANDE des agents ao-
VH tifs et sérieux pour toutes 
régions vitlcoles. Vente facile 
de spécialités pour traiter les 
vendanges, produits de grand 
rendement. — LA GUYENNE, 
rue Ste-Colombe, S9, Bordeaux. 

AV. à 22 kil. de Bordeaux, 400 
mètres d'une station, pro-

priété de 6 hect. Rapport 95 bar-
riques, cours d'eau. Pr. 35,000 fr. 
Pelletier, 87, rue Esprlt-des-Lois. 

AV. 

SIS 
K"ôs bel Immeuble sur 

- - - - Tourny, 8 étages, Rapport , 
12,000 fr. par an. Prix 200,000 fr. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. j 

OITlIfiTKIN donnant 12,000 tr. 
»l I On par an à céder. Prix 
15,000 fr. (Valeur du matériel.) 
Pelletier, 37. rue Esprlt-des-Lois. 

DAIS à céder. Recette 80 fr. par uni! jour, Prix i 4,000 francs. 
Pellotier, 87, rua Esprit-des Lois. 

É DUPERIE-BUVETTE * céder. 
rloC A l'essai. Loyer «00 fr. 

Recettes 300 f. p. Jour. P* 3,000 fr. 
Pelletier, 87, rue Esprit-<ie9-L,ot9. 

PU AIIÇ9URES tmaçasln de) « UtlHUO céder. Bénéf. 18 fr, par 
Jour. Petit prix. (On se retire.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des Lois. 

NOS bon marche. Accords, 
Repar. Houaty, 6, t. GartrwncSa, 

SYPHILIS, MALADIES 
INTIMES, r. Huguerie, 
59 . Bordx. T. L jours 
et Dimanches 10 à 21 h. 

Correspc» discr., sans signe extér1. 

Jjlacem. capitaux sur sér. afîai-
r res bois. Ec. Sens, Havas, Bs. 

EflïlQ Paierai cher wagon dép' 
DUIO acacia, frêne, orme, pla-
tane. Ecr. Viel, Ag. Havas, Bdx. 

Acheteur maison bourg., quart, 
rue Saint-Genès. Ecr. av. prix 

et détails à Raoule, Ag. Havas 
Bordeaux. Agences s'abstenir. 

A lfENDRE machine » vapeur 
W 80 HP, parfait état. Ecri-

re Dun-alp, Agenoe Havas, Bdx. 

M ÉnE f*| U prendrait pension-SnCUEblrl n-aires dans châ-
teau an Gironde, tout confort 
moderne, Renselgn. Henry Bor-
deautx, 46, r. Blanchard-Latour. 

Comptable cherche pet. comp-
tao*« ou aut. oecup. supplém. 

Réf. 1» ordre. Eo.Vainao,Hava8Bi 

Administration des Domaines 
BUREAU DE BERGERAC 

VENTE DE 16 CHEVAUX 
Le samedi 11 août 1917. a 1* 

heures, caserne Chanzy, a Ber-
gerao, U sera procédé par le re-
ceveur des Domaines, à la vante 
de 16 CHEVAUX réformes. 

Au oomptant, 6 % en sus. 
Droit de préfôrenoe an proot 

des agriculteurs. 

Sténo-Dactylo. Comptabilité 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux administrât publi-
ques (par professionnel 15 ans 
pratique). Plaoetnentjassuré. Fa-
cilités paiement. INTER OFFI-
CE, 52, allées Tourny. Tél. 9-61. 

n d*> ménage vacher,dom.Ln-
' bert-Chaperon, à Bouliao, G* 0' 

A T. velo h. «,pH4-JolUet,B*«<i» 

rnufaetore de Crins (chemin 
de la Colombièrc, La Mou-

che, LYON), demande ouvriers 
flteurs. Travail assuré, môme 
après guerre, bien réteibufl. 

ON DEMANDE ttnicnf 
d'un puits pouvant débiter 6i 
hectolitres lTieure, avec pompt 
et installation complète. Ecrirt 
à la jJoolété anonyme « LA; 
CORNUBIA », quai de Brazza, 
BORDEAUX - BASTIDE. 

UflTEIIDC électriques dispos MU I EU 110 nibles neufs et 
occasions. — O Méridionale. 73, 
rue Paradis. U, MARSEILLE. 

Désire acheter voiture automo» 
bile t" marque, 20 & 30 HP, 

coupé on limousine, type très 
nKxferoe. toterméd. s'abst. Ecr, 
Jaoq-uot, 89, r. de Lappe, Paris. 

CHAUSSURE, rchq£eiJf 
demande coupeur ou cou-peuse 
au tranohet, oapable diriger 
obupe. S'adresser Martin, «pe-
tite Gironde», à Sainte . 

SULFATAGES. .RÉS< 
et «Sans Rivale», 145 fr. gar*: 
Saintes. Livraison immédiate. 
Dosages garantis. Rossignol, 
rue (îexDbetta, à Saintes. 


